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L'apostolat laïc a, 
Hébäimme tout autre apos. 
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Es ER RC A L 


SEPTEMBRE 1957 


LUNDI 16. — A l'étranger, — A Lima (Pérou), 
ouverture de l'Exposition industrielle, commerciale. 
et culturelle française, la plus importante manifes- 
tation de ce genre qui ait jamais été organisée 
par la France à l'étranger. 500 firmes françaises, 
les administrations et organismes de l'Etat fran- 
çais y prennent part. Un important secteur est 
réservé à l’art religieux. 3 

_— A Florence (Italie), ouverture, jusqu'au 
20 septembre, de la 7 Semaine d'adaptation pas- 
torale. Thème : « La charité dans la communauté 
chrétienne ». Exposé inaugural du cardinal Dalla 
Costa, archevêque de Florence, sur le thème 

* « Le monde actuel a besoin de charité ». (Voir la 
Lettre pontificale. à Foccasion de cette Semaine, 
dans le numéro 1259 de la D. C., col. 1101). 

— Coup d'Etat en Thaïlande : le maréchal Pibul 
Songgram, président du Conseil, est renversé par 
le maréchal Thanarat, qui prend le pouvoir. 

— L'’Osservatore Romano annonce que Mgr Hya- 
cinthe Argaya Goicoechea, évêque de Mondonedo, 
est transféré au siège titulaire de Geras et nommé 
auxiliaire de l'archevêque de Valence (Espagne). 

= Le même journal signale la mort, à Beyrouth, 
le 15 septembre, à l’âge de 82 ans, de Mgr Jean 
Naslian, archevêque titulaire de Tarsus pour les 
Arméniens. 


MARDI 17. — Ouverture de la session extraor- 
dinaire du Parlement. La loi-cadre pour l'Algérie 


- et les problèmes économiques sont à l’ordre du 


our, , 

: — M. Lindon, avocat général près la Cour d'appel 
de Paris, est nommé avocat général à la Cour dé 
cassation (poste créé). Il est remplacé à son ancien 
poste par M, Marion, jusqu'alors substitut du pro- 
cureur général près la Cour d'appel de Paris. 

— Annonce de la mort du sociologue Maxime 
Leroy, membre libre de l’Académie des sciences 
morales et politiques. Né à Paris en 1873, Maxime 
Leroy avait longtemps enseigné à l'Ecole ües 
scientes politiques. Il était l’auteur d’une intéres- 
sante Histoire des idées sociales en France, Plu- 
sieurs de ses ouvrages se rapportent à l’évolution 
du travail et des organisations professionnelles. Il 
avait également publié des biographies de Fénelon, 
Saint-Simon, Descartes,. Taine et Sainte-Beuve. 


Des œuvres de ce dernier, il avait entrepris une . 


édition critique. Il avait succédé à Jacques Lacour- 
Gayet à l’Académie des sciences morales et poli- 
tiques en 1954. 

A l'étranger. — En Argentine, grève générale 
déclenchée par les syndicats des télégraphistes et 
des téléphonistes. Buenos-Aires est isolé de l’étran- 
ger. Le mouvement menace de s'étendre à d’autres 
corporations. 4 


MERCREDI 18. — A Paris, Congrès de l’Union 
des religieuses éducatrices paroissiales. 600. con- 
gressistes représentant les 8000 communautés des 
580 Congrégations membres de l’Union. Thème : 
« La religieuse et le monde ouvrier ». 


= 


Lu 


| -— 


ae 

Notre couverture : L’in/ervention de M. Ami- 
cha an Congrès international des laïcs. À sa gauche, 
M. de Habich, secrétaire de la Conférence des O. 
I. C., et Mgr Glorieux, assistant ecclésiastique du 
Comité permanent des Congrès internationaux pour 
l’apostolat des laïcs. 
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Événements et Informations 


des « sages », groupant les leaders des différentsill 


de l'acier (C. E. C. A.), résigne ses fonctions. 


- des conseillers ayant. démissionné. 


_— au sanatorium de Clairvivre (Dordogne) 
Congrès international de la réadaptation profes-{}h 
sionnelle des tuberculeux. La séance de clôture sels 
tiendra à Paris, le 24 septembre. 1] 

— A Paris, Hôtel des Sociétés savantes, Congrès 
national des aumôniers de l’enseignement public, ||? 
ouvert sous la présidence. du cardinal Feltin. 
Thème : « Loisirs des jeunes ». | 

— A Ja suite de sérieuses divergences sur la loi- 
cadre pour l'Algérie, au Conseil des ministres etil}s 
dans les différents groupes parlementaires, le gou-4} 
vernement décide la convocation d’uné Conférence{l) 


partis, en vue de rechercher un accord. M. Andréi: 
Morice, ministre de la Défense nationale, qui avaitil} 
offert de démissionner, et qui devait suivre lesi 
autres ministres du parti radical dissident, accepte, 
de surseoir à sa démission. Cette Conférence auraill: 
lieu le 20 septembre. Ph À 

— M. René Mayer, président de la Haute Auto-4l 
rité de la Communauté européenne du charbon etill, 


— Décès, à Cannes, à l’âge de 71 ans, de 
sir Edmund Frank Crane, industriel du cycle, trèsil}. 
connu en Angleterre sous le Surnom -de « Roï dei 
la bicyclette ». | . | 

A létranger, — A New-York, ouverture de lailll 
12* session de l’Assemblée générale de l'O. N. U./|| 
Sir Leslie Muroe est élù président de la session, |} 
à la quasi-unanimité. | 

— Un décret royal dissout le Parlement dell 
Thaïlande, 


JEUDYZ 19, — A Versailles, ouverture, jusqu’au 
20 septembre, du Congrès des villes-sœurs. Plus jll 
de 100 villes étrangères portant le nom de villesil 
françaises y sont représentées. 

— À la mairie de Puteaux, clôture du Conseilill 
national de la S. F. I. OC. ouvert le 18 septembre. ||} 
Par 2970 mandats contre 656, le Conseil approuve !|l 
le projet de loi-cadre pour l'Algérie. 

A Pétranger, — A Saint-Marin, dissolution du! 
Grand Conseil de la République, plus de la moitié || 


— L'Osservatore Romano annonce : 
1° le transfert, au siège résidentiel de Gaspéil 
(Canada), de Mgr Paul Bernier, archevêque titu- | 


-- Le même journal signale la mort, à Rome, | 
de Mgr Pierre Kedidjian, archevêque titulaire dei 
Colonia d'Arménie, évêque du rite arménien, pro- || 
cureur du patriarche de Cilicie d'Arménie. | 


VENDREDI 20, — Mort, à Evreux, de M. Georges || 


Bernard, conseiller de la République de l'Eure: 
(gauche démocratique). | 

A létranger, — Mort, dans les énvirons d'Hel- | 
sinki, à l’âge de 92 ans, du compositeur finlandais 
Jean Sibelius, qui doit surtout sa renommée mon-! 
diale ses poèmes symphoniques, notamment || 
Kulervo. Depuis vingt ans, Sibelius, grande figure || 
de la musique contemporaine, vivait retiré. Autres || 
œuvres : Kalevala, L'origine du feu, Le retour de }| 


Lemminkamen, Le cygne de Tuonela, En S | 
Un conte, Valse triste, aga, || 


% 


(suite col. 1469) 
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Numéro 1264 — 10 novembre 1957 


| Le Ile Congrès mondial de l’apostolat des laïcs (Rome, 5-13 octobre 1957) | 


Les laïcs dans la crise 


e 


du monde moderne : 


Responsabilités et formation 
Allocution de S. S. Pie XII 


» Le II° Congrès mondial de l’apostoiat des 
l laïcs qui, cette année encore, se tenait à Rome 
a débuté par l'audience qu'accordait le Saint- 
Père, le 5 octobre 1957, aux membres de cet 
importante réunion, avant la séance d’ouver- 
ture. Le Pape a pris la parole en ces termes (1) : 


1}, Six ans se sont écoulés, chers fils et chères 
filles, depuis que, parlant au premier Con- 
grès mondial pour l’Apostolat des laïcs, Nous 
disions en terminant Notre discours : € S'il 
est une puissance au monde capable. de dis- 
poser les âmes à une franche réconciliation 
et à une fraterrelle union entre les peuples, 
c’est bien l'Eglise catholique. Vous pouvez 
vous en réjouir avec fierté. A vous d’y con- 
tribuer de toutes vos forces. » (Discorsi e 
Radiomessaggi, vol. XIII, p. 301.) 

Aujourd’hui Nous contemplons avec joie 
Passemblée choisie qui réunit, pour ce 
II° Congrès mondial, 2 000 représentants venus 
de plus de 80 nations, et parmi lesquels on 
compte des cardinaux, des évêques, des 

| prêtres, des laïcs éminents. Nous vous adres- 

{sons Notre salut paternel et cordial et vous 

| félicitons du travail considérable accompli en 
| quelques années pour réaliser les objectifs 

. qu'on vous avait fixés. La documentation, ras- 
semblée par le « Comité permanent des Con- 
grès internationaux pour lApostolat des laïcs », 
révèle d’abord qu’un grand nombre d’évêques 
ont consacré à ce sujet des lettres pastorales ; 

wtl elle rappelle ensuite la série des Congrès 

“il nationaux et internationaux provoqués par 
celui de 1951 et destinés à prolonger son 

action : en Inde, au Soudan, en Suisse, en 
| Belgique (où plus de 3000 dirigeants laïcs 

5” se rencontrèrent à Louvain), au Mexique, 


(1) Nous donnons le texte français de l’allocution ponti- 
! ficale. publiée par l’Osservatore Romano des’ 7-8 octobre 
ÿlh 1957, avec ses titres et sous-titres. Les notes sont de notre 
fl rédaction. 
el Nous reviendrons plus amplement sur ce très important 
M} Congrès qui a réuni à Rome, du 5 au 13 octobre, les 
N?! représentants des organisations d’apostolat des laïcs du 
will monde entier et les délégués des diverses organisations 
"y internationales catholiques, ainsi que des experts dans les 
h sujets traités et des observateurs, Le thème du Congrès 
était : « Les laïcs dans [a crise du monde moderne : res- 
ponsabilités et formation. » 


| 


‘À 
1111 
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en Espagne, au Portugal, à Kisubi (Ouganda) 
pour toute VAfrique, à Manille pour l’Asie, 
à ‘Santiago et à Montevideo pour 13 pays 
de l'Amérique centrale et méridionale. Ajou- 
tons-y encore les rencontres destinées à pré- 
parer le Ile Congrès mondial, et qui se 
sont tenues à Gazzada, Castel Gandolfo, 
Rome, Würzburg et Paris. 

Sans aucun doute, le premier Congrès mon- 
dial pour l’Apostolat des laïcs fut comme un 
puissant appel, qui provoqua partout de mul- 
tiples échos. IL a incité les catholiques à con- 
sidérer non seulement leurs devoirs envers 
eux-mêmes, mais aussi ceux qu’ils ont envers 
l'Eglise, envers la société civile et toute l’hu- 
manité. Il a souligné avec force l’importance 
de lengagement personnel des laïcs pour 
assumer et mener à bien de nombreuses 
tâches dans le domaine religieux, social et 
culturel. Il a ainsi fortifié en eux le sens de 
leurs responsabilités dans la société moderne 
et le courage de les affronter, et il a contri- 
bué notablement à promouvoir la collabora- 
tion et la coordination entre les différentes 
formes d’apostolat des laïcs. 

Comme thème du présent Congrès, qui fut 
soigneusement préparé par des théologiens et 
des spécialistes des questions sociales et 
internationales, vous avez choisi : « Les laïcs 
dans la crise du monde moderne : responsa- 
bilités et formation ». Si, pour répondre à 
votre souhait, Nous vous adressons la parole 
au commencement de votre Congrès, c’est 
dans lintention de compléter ce que Nous 
disions, il y a six ans, par quelques 
remarques sur les principes directeurs de. 
lapostolat des laïcs et sur certains points 
pratiques, concernant la formation et l’action 
de lPapôtre laïc. 


I 


QUELQUES ASPECTS FONDAMENTAUX DE 
L'APOSTOLAT DES LAICS 


HIÉRARCHIE ET APOSTOLAT 


Nous prendrons comme point de départ d° 
ces considérations l’une des questions desti- 
nées à préciser la nature de l’apostolat des 
laïcs : 6 Le laïc chargé d’enseigner la reli- 
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gion avec missio canonica, avec le mandat 


ecclésiastique d’enseigner, et dont cet ensei- 
gnement constitué peut-être même l'unique 
activité professionnelle, ne passe-t-il pas, par 


là même, de l’apostolat laïc à l’apostolat hié-' 


rarchique ? » , ) 

Pour répondre à cette question, il faut se 
rappeler que le Christ a confié à ses apôtres 
eux-mêmes un double pouvoir : d’abord le pou- 
voir sacerdotal de consacrer qui fut accordé 
en plénitude à tous les apôtres; en second 
lieu, celui d’enseigner et de gouverner, c’est- 
à-dire, de communiquer aux hommes, au nom 
de Dieu, la vérité infaillible qui les engage 
et de fixer les normes qui règlent la vie chré- 
tienne. 

Ces pouvoirs des apôtres passèrent au 
Pape et aux évêques. Ceux-ci par l’ordination 
sacerdotale, transmettent à d’autres, dans une 
mesure déterminée, le pouvoir de consacrer, 
tandis que celui d’enseigner et de gouverner 
est le propre du Pape et des évêques. 

Quand on parle d’ « apostolat hiérar- 
chique >» et d °« apostolat des laïcs », il faut 
donc tenir compte d’une double distinction : 
d’abord entre le Pape, les évêques et les 
prêtres d’une part, et l’ensemble du laïcat 
d’autre part; puis, dans le clergé lui-même, 
entre ceux qui détiennent dans sa plénitude 
le pouvoir de consacrer et de gouverner, et 
les autres clercs. Les premiers (Pape, évêques 
et prêtres) appartiennent nécessairement au 
clergé ; si un laïc était élu Pape, il ne pour- 
rait accepter l’élection qu’à condition d’être 
apte à recevoir l’ordination et disposé à se 
faire ordonner ; le pouvoir d’enseigner et de 
gouverner ainsi que le charisme de l’infailli- 
bilité, lui seraient accordés dès l'instant de 
son acceptation, même avant son ordination. 

Maintenant, pour répondre à la question 
posée, il importe de considérer les deux dis- 
tinctions proposées. Il s’agit, dans le cas pré- 
sent, non du pouvoir d’ordre, mais de celui 
d'enseigner. De celui-ci, seuls les détenteurs 
de l'autorité ecclésiastique sont dépositaires. 
Les autres, prêtres ou laïcs, collaborent avec 
eux dans la mesure où ils leur font confiance 

our enseigner fidèlement et diriger les 
dèles. (Cf. can 1327 et 1328.) Les prêtres 
(qui agissent vi muneris sacerdotalis) et les 
laïcs aussi peuvent en recevoir le mandat qui, 
suivant les cas, peut être le même pour tous 
les deux. Ils se distinguent cependant par le 
fait que l’un est prêtre, l’autre laïc, et que, 
par conséquent, l’apostolat de l’un est sacer- 
dotal, celui de l’autre est laïc. Quant à la 
valeur et l'efficacité de l’apostolat exercé par 
l’enseignant de religion, elles dépendent de 
la capacité de chacun et de ses dons surna- 
turels. Les enseignants laïcs, les religieuses, 
les catéchistes en pays de Mission, tous ceux 
qui sont chargés par l’Église d’enseigner les 
vérités de la foi, peuvent eux aussi s’appli- 
quer à bon droit la parole du Seigneur : 
« Vous êtes le sel de la terre » ;: « vous êtes 
la lumière du monde. » (Matth. v, 13-14.) 

Il est clair que le simple fidèle peut se 
proposer — et il est hautement souhaitable 
qu'il se propose — de collaborer d’une ma- 
nière plus organisée avec les autorités ecclé- 
siastiques, de les aider plus efficacement dans 
leur labeur apostolique. Il se mettra alors 
plus étroitement sous la dépendance. de la 
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gouvernement de l’Église. L’acceptation par 


d'ordre et de juridiction qui restent étroite- |} 


contre, même le laïc a des droits et le prêtre} 


3 FEU PARENTS" 

Re AN nt MAUR EP aNe) SEA Le 28.1 
hiérarchie, seule responsable devant Dieu du ||] 
le laïc d’une mission particulière, d’un man- 
dat de la hiérarchie, si elle l’associe de plus 
près à la conquête spirituelle du monde, que! 
mène l'Eglise sous la directions de ses pas-| 
teurs, ne suffit pas à en faire un membre de 
la hiérarchie, à lui donner les pouvoirs} 


ment liés à la réception du sacrement de 
l'Ordre, à ses divers degrés. “> | 
Nous n’avons pas considéré jusqu'ici les }} 
ordinations qui précèdent la prêtrise et qui, |k 
dans la pratique actuelle de l'Eglise, ne sont |} 
conférées que comme préparation à l’ordina- |} 
tion sacerdotale. L'office attaché aux ordres 1 
mineurs est depuis longtemps exercé par des ||} 
laïcs. Nous savons qu’on pense actuellement |} 
à introduire un ordre du diaconat conçu | 
comme fonction ecclésiastique indépendante |} 
du sacerdoce. L’idée, aujourd’hui du moins, |} 
n’est pas encore müûre. Si elle le devenait un |} 
jour, rien ne changerait à ce que Nous venons ||} 
de dire sinon que ce diaconat prendrait place ||} 
avec le sacerdoce dans les distinctions que: 
Nous avons indiquées. | 


RESPONSABILITÉ DES LAICS 


Ce serait méconnaître la nature réelle de |} 
l'Eglise et son caractère social que de distin- |} 
guer en elle un élément purement actif, les ||} 
autorités ecclésiastiques, et d’autre part, un || 
élément purement passif, les laïcs. Tous les) 
membres de l'Eglise, comme Nous l’avons dit || 
Nous-même dans l’Encyclique « Mystici cor-\|| 
poris Christi », sont appelés à collaborer |} 
à l’édification et au perfectionnement du} 
Corps mystique du Christ (cf. A. À. S., a. 35, |h 
1943, 241) (2). Tous sont des personnes | 
libres et doivent donc être actifs. On abuse par-!| 
fois du terme « émancipation des laïcs »,}Î 
quand on l'utilise avec un sens qui déforme le ||} 
caractère véritable des relations existant entre | 
l'Eglise enseignante et l'Eglise enseignée, entre ||} 
prêtres et laïcs. Au sujet de ces dernières |! 
relations, constatons simplement que les tâches il! 
de l'Eglise sont aujourd’hui trop vastes pour ||} 
permettre qu’on se livre à des disputes mes-{f 
quines. Pour garder la sphère d’action del} 
chacun, il suffit que tous aient assez d’esprit! 
de foi, de désintéressement, d’estime et del 
confiance réciproques. Le respect de la dignité||. 
du prêtre fut toujours un des traits les plus; 
typiques de la communauté chrétienne. Par 


de son côté doit les reconnaître. | 
Le laïc a droit à recevoir des prêtres tous;ll 
les biens spirituels, afin de réaliser le salut del 
son âme et de parvenir à la perfection chré-!|| 
tienne (c. 87, 682) : quand il s’agit des droitsill 
fondamentaux du chrétien, il peut faire valoir || 
ses exigences (c. 467, 1 ; 892, 1) ; c’est le sens;ll 
et le but même de toute la vie de l'Eglise quii 
est ici en jeu, ainsi que la responsabilité!| 
devant Dieu du prêtre comme du laïc. 

On provoque inévitablement un malaise, 
quand on ne regarde que la fonction sociale. || 
Celle-ci n’est une fin en soi ni en général nil 
dans l'Eglise, car la communauté est en défi-! 
nitive au service des individus et non inverse-/ 


(2) Actes de S. S: Pie XII. Editions Bonne Presse, T. V.| 
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s di L 
de PEglise, les laïcs avaient part à l’activité 
È ne le prêtre déploie au service de l'Eglise, 
il est vrai qu'aujourd'hui plus que jamais ils 
doivent prêter cette collaboration avec d’au- 
tant plus de ferveur, « pour l’édification du 
L Corps du Christ » (Eph., 1v, 12), dans toutes 
les formes d’apostolat, en particulier quand il 
| s’agit de faire pénétrer l'esprit chrétien dans 
toute la vie familiale, sociale, économique et 
| politique. 
| Un des motifs de cet appel au laïcat est sans 
doute le manque actuel de prêtres, mais, même 
dans le passé, le prêtre attendait la collabora- 
| tion des laïcs. Mentionnons seulement la con- 
| tribution considérable que les maîtres et maî- 
| tresses catholiques, ainsi que les religieuses 
Hbont apportée dans l’enseignement de la reli- 
gion et en général dans l’éducation chrétienne 
et la formation de la jeunesse — qu’on songe, 
a exemple, aux écoles catholiques des Etats- 
Unis. L'Eglise leur en est reconnaissante : 
n’était-ce pas là un complément nécessaire du 
travail sacerdotal ? Il reste que le manque 
‘de prêtres est aujourd’hui particulièrement 
sensible et menace de le deverir encore 
) davantage ; Nous pensons en particulier aux 
immenses territoires de l'Amérique latine, 
dont ies peuples et les Etats connaissent à 
‘Pépoque présente un développement rapide. 
Le travail des laïcs n’y est que plus nécessaire. 
Par ailleurs, même indépendamment du petit 
| nombre des prêtres, les relations entre l'Eglise 
let le monde exigent l’intervention des apôtres 
#hlacis. La « consecratio mundi » est, pour 
| l’essentiel, l’œuvre des laïcs eux-mêmes, 
d'hommes qui sont mêlés intimement à la vie 
économique et sociale, participent au gouver- 
nement et aux assemblées législatives. De 
même, les cellules catholiques qui doivent se 
créer parmi les travailleurs, dans chaque usine 
khét dans chaque milieu de travail, pour ramener 
“bà l'Eglise ceux qui en sont séparés, ne peuvent 
“hêtre constituées que par les travailleurs eux- 
“mêmes. 
| Que FJautorité ecclésiastique applique ici 
aussi le principe général de l’aide subsidiaire 
“het complémentaire ; que l’on confie au laïc les 
tâches qu’il peut accomplir aussi bien ou 
même mieux que le prêtre, et que, dans les 
limites de sa fonction ou celles que trace le 
bien commun de l'Eglise, il puisse agir libre- 
jsfment et exercer sa responsabilité. 
En outre, on se souviendra que la parole du 
Seigneur : « Dignus est. operarius mercede 
sua » (Luc, x, 7), s’applique aussi à lui. Nous 
“avons souvent été frappé de voir rappeler 
tidans les Congrès missionnaires pour lapos- 
Hitolat des laïcs l’obligation de donner à ces 
collaborateurs le salaire qui leur est dû; le 
icatéchiste est souvent occupé complètement 
ar sa tâche missionnaire et par conséquent 
méme et sa famille dépendent pour vivre 
ide ce que lEglise leur donne. Par ailleurs, 
Vapôtre laïc ne doit pas s’offenser, si on lui 
demande de ne pas poser à la mission qui 
’,Pentretient des exigences exagérées. 

Nous avons, dans une précédente occasion, 
évoqué la figure de ces laïcs qui savent 
assumer toutes leurs responsabilités. Ce sont, 
Idisions-Nous, « des hommes constitués dans 

leur intégrité inviolable comme images de 
Dieu ; des hommes fiers de leur dignité per- 


i l’histoire montre que, dès les origines 
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sonnelle et de leur saine liberté ; des hommes 
justement jaloux d’être les égaux de leurs sem- 
blables en tout ce qui concerne le fonds le 

lus intime de la dignité humaine; des 

ommes attachés de façon stable à leur terre 
et à leur tradition ». (Allocution aux nouveaux 
cardinaux, 20 février 1946 ; Discorsi e Radio- 
messaggi, vol. VII, p. 393.) (3) Un tel ensemble 
de qualités suppose qu’on a appris à se maî- 
triser, à se sacrifier, et qu’on puise sans cesse 
lumière et force aux sources du salut qu’offre 
l'Eglise. 

Le matérialisme et l’athéisme d’un monde, 
dans lequel des millions de croyants doivent 
vivre isolés, obligent à former en eux tous des 
personnalités solides. Sinon, comment résiste- 
ront-ils aux entraînements de la masse qui les 
entoure ? Ce qui est vrai pour tous lest 
d’abord pôur l’apôtre laïc, tenu non seulement 
à se défendre, mais aussi à conquérir. 

Cela n’énlève rien à la valeur des mesures 
de précautions, comme les lois de protection 
de la jeunesse, la censure des films et toutes 
les dispositions que prennent l'Eglise et l'Etat 
pour préserver de la corruption le climat 


moral de la société. Pour éduquer le jeune 


homme à ses responsabilités de chrétien, il 
importe de garder son esprit et son cœur dans 
une atmosphère saine. On pourrait dire que 
les institutions doivent être tellement parfaites, 
qu’elles puissent par elles seules assurer la 
sauvegarde de l'individu, tandis que l'individu 
doit être formé à l’autonomie du catholique 
adulte, comme s’il n’avait à compter que sur 
lui-même pour triompher de toutes les diffi- 
cultés. 


L’APOSTOLAT DES LAICS 


Nous élaborons ici le concept d’apostolat 
des laïcs au sens strict, d’après ce que Nous 
avons expliqué plus haut de l’apostolat hiérar- 
chique : il consiste en la prise en charge par 
des laïcs de tâches qui découlent de la mission 
confiée par le Christ à son Eglise. Nous avons 
vu que cet apostolat reste toujours apostolat 
de laïcs et ne devient pas « apostolat hiérar- 
chique », même quand il s’exerce par mandat 
de la hiérarchie. 

Il s’ensuit qu’il est préférable de désigner 
l’apostolat de la prière et de l’exemple per- 
sonnel comme apostolat au sens plus large ou 
impropre du mot. A cet égard, Nous ne pou- 
vons que confirmer les remarques que Nous 
faisions dans Notre Lettre au III Congrès 
mondial de l’Union mondiale des enseignants 
chrétiens à Vienne : « Que l’activité profes- 
sionnelle des maîtres et maîtresses catholiques 
appartienne ou non à l’apostolat des laïcs au 
sens propre, soyez persuadés, chers fils et 
filles, que le maître chrétien, qui par sa for- 
mation et son dévouement est à la hauteur de 
sa tâche et profondément convaincu de sa foi 
catholique, en donne l’exemple à la jeunesse 
qui lui est confiée, comme une chose allant de 
soi et devenue en lui une seconde nature, 
exerce au service du Christ et de son Eglise 
une activité semblable au meilleur apostolat 
des laïcs. » (5 août 1957.) (4) On peut répéter 
cette affirmation de toutes les professions, et 


(3) D. C., n° 960 du 17 mars 1946, col. 175. 
(4) D. C., n° 1261 du 29, 9. 1957, col. 1253. 
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notamment de celles des médecins ou ingé- 
nieurs catholiques, surtout à l’heure actuelle 
où ils sont appelés dans les pays sous-déve- 
loppés et dans les territoires de mission au 
service des gouvernements locaux ou de l'U. 
N. E. S. C. O. et des autres organisations inter- 
nationales, et donnent par leur vie et l’exercice 
de leur profession l’exemple d’une vie chré- 
tienne pleinement épanouie. 

L’Action catholique porte toujours le carac- 
tère d’un apostolat officiel des laïcs. Deux 
remarques s'imposent ici : le mandat, surtout 
celui d’enseigner, n’est pas donné à l'Action 
catholique dans son ensemble, mais à ses 
membres organisés en particulier, suivant la 
volonté et le choix de la hiérarchie. L’Action 
catholique ne peut pas non plus revendiquer 
le monopole de l’apostolat des laïcs, car, à 
eôté d’elle subsiste l’apostolat laïc libre. Des 
individus ou des groupes peuvent se mettre 
à la disposition de la hiérarchie et se voir 
confier par elle, pour une durée fixe ou indé- 
terminée, certaines tâches pour lesquelles ils 
reçoivent mandat. On peut certes se demander 
alors s’ils ne deviennent pas aussi membres 
de l'Action catholique. Le point important, 
e*est que l'Eglise hiérarchique, les évêques et 
les prêtres peuvent se choisir des collabo- 
rateurs laïcs quand ils trouvent des personnes 
capables et disposées à les aider. 

I1 semble nécessaire ici de faire connaître, 
au moins dans ses grandes lignes, une sugges- 
tion qui Nous a été communiquée tout récem- 
ment. On signale qu’il règne actuellement un 
malaise regrettable, assez largement répandu, 
qui trouverait son origine surtout dans l’usage 
du vocable d’ « Action catholique ». Ce terme 
en effet serait réservé à certains types déter- 
minés d’apostolat laïc organisé, pour lesquels 
il crée, devant l’opinion, une sorte de mono- 
: toutes les organisations qui n’entrent 
pas dans le cadre de l’Action catholique ainsi 
eonçue — affirme-t-on, — apparaissent de 
moindre authenticité, d'importance secondaire, 
semblent moins appuyées par la hiérarchie et 
restent comme en marge de l’effort apostolique 
essentiel du laïcat. Il en résulterait qu’une 
forme particulière d’apostolat laïc, c’est-à-dire 
PAction catholique, triomphe au détriment des 
autres et que l’on assiste à la main-mise de 
lespèce sur le genre. Bien plus, on en vien- 
drait en pratique à jeter l’exclusive et à 
fermer le diocèse aux mouvements aposto- 
liques qui ne portent pas l’étiquette de l'Action 
catholique. 

Pour résoudre cette difficulté, on envisage 
deux réformes pratiques : une de terminologie, 
et, comme corollaire, une autre de structure. 
D’abord, il faudrait restituer au terme d’ « Ac- 
tion catholique » son sens général et l’appli- 
quer uniquement à l’ensemble des mouvements 
apostoliques laïcs organisés et reconnus comme 
tels, nationalement ou internationalement, soit 
par les évêques sur le plan national, soit par 
le Saint-Siège pour les mouvements qui visent 
à être internationaux. Il suffirait donc que 
chaque mouvement particulier soit désigné par 
son nom et caractérisé dans sa forme spéci- 
fique et non selon le genre commun. La 
réforme de structure suivrait celle de la fixa- 
tion du sens des termes. Tous les groupes 
appartiendraient à l’Action catholique et con- 
serveraient leur nom propre et leur autonomie, 


419 


Poe NE el 
mais ils 


4 


formeraient tous ensemble, com 
Action catholique, une unité fédératiwe 
Chaque évêque resterait libre d'admettre où 
de refuser tel mouvement, de le mandater ov 
non, mais il ne lui appartiendrait pas de 1 
refuser comme n’étant pas d'Action catholique 
par sa nature même. La réalisation éventuellé 
d’un tel projet requiert naturellement une 
réflexion attentive et prolongée. Votre Congrè: 
peut offrir une occasion favorable de discuter 
et d'examiner ce problème, en même temps 
que d’autres questions similaires. 
Il reste encore un mot à dire pour achever 
ces considérations de principe sur les rela 
tions de l’apostolat des laïcs avec l’autorite 
ecclésiastique, Il suffit de répéter ce que, e 
1951 déjà, Nous posions comme règle géné: 
rale : que l’apostolat des laïcs doit, dans se: 
formes les plus variées, « se tenir toujour“ 
dans les limites de l’orthodoxie et ne pas 
s’opposer aux légitimes prescriptions des auto 
rités ecclésiastiques compétentes ». (Discorss 
e Radiomessaggi, vol. XIII, p. 298.) (5) Entre 
temps, Nous Nous sommes vu forcé de réfuter 
une opinion erronée sur la « théologie 
laïque >», opinion qui dérivait d’une concep: 
tion inexacte de la responsabilité du laï 
(Allocution Si diligis, 31 mai 1954. Discorsi 4 
Radiomessaggi, vol. XVI, p. 45.) (6) Le terme dé 
« théologie laïque » est privé de tout sens. Le 
norme, qui s’applique en général à l’apostola 
des laïcs et que Nous venons de rappeler, vau 
aussi naturellement, et davantage encore, poux 
le « théologien laïc > ; mais s’il veut publiez 
des écrits sur des matières théologiques, ii 
a besoin lui aussi de l’approbation explicite 
du Magistère ecclésiastique. À 
L'activité du laïc catholique est particuliè 
rement opportune dans les domaines où 1e 
recherche théologique côtoie celle des sciences 
profanes. Récemment, à l'initiative de ls 
Gœærres-Gesellschaft, un groupe de théologiens 
et de naturalistes se sont mis d’accord pour 
discuter en des rencontres régulières sur les 
questions communes qui les intéressent. Nous 
HA A UE à que les féliciter d’une telle ini 
iative. 


II 


FORMATION DES APOTRES LAICS 
EXERCICE DE L'APOSTOLAT DES LAIC: 


dit que l’évêque devrait pouvoir prendre des 
collaborateurs parmi ceux qu’il trouve dis 
posés et capables, car la disposition seule né 
suffit pas. Les apôtres laïcs formeront donc 
toujours une élite, non qu’ils se tiennent à 
l'écart des autres, mais bien au contraire parce 
qu'ils sont capables d’attirer les autres e 
d'agir sur eux. Ainsi comprend-on qu’ils 
doivent posséder, outre l’esprit apostolique qu: 
les anime, une qualité sans Léaellé ils feraien 
plus de mal que de bien : le tact. 

Pour acquérir, d'autre part, la compétence 
requise, il faut évidemment accepter l’effor 
d’une sérieuse formation : celle-ci, dont per: 


(5) D. C., n° 1109 du 2. 12. 1951, col. 1502. 
(6) D. C., n° 1175 du 13. 6. 1954, col. 709-710. 
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sonne ne met en doute la nécessité pour les 


\ apôtre laic et Nous avons appris avec plaisir 
| que la rencontre de Kisubi a mis fortement 
| accent sur la formation intellectuelle. Quant 
| aux laïcs qui s'occupent de l’administration 
1 des biens ecclésiastiques, qu’on les choisisse 
avec prudence et en connaissance de cause. 
k Lorsque des incapables occupent ces charges, 
ÿŸ non sans dommage pour les biens ecclésias- 
tiques, la faute en retombe moins sur eux- 
mêmes que sur les autorités qui les ont appelés 
* à leur service. 


A l'heure actuelle, même l’apôtre laïc qui 


les entreprises a besoin d’un savoir solide en 
ÿ matière économique, sociale et politique et 
connaîtra donc aussi la doctrine sociale de 

VPEglise. On connaît une œuvre d’apostolat 
pour les hommes qui forme ses membres dans 
un « Séminaire social », qui reçoit 300 parti- 
Icipants pendant chaque semestre d’hiver et 
dispose des services de 20 conférenciers : 
professeurs d’Université, juges, économistes, 
| peste médecins, ingénieurs, connaisseurs de 
iangues et de sciences. Cet exemple mérite, 
4Nous semble-t-il, d’être suivi. Fe 

La formation des apôtres laïcs sera prise en 
‘main par les œuvres d’apostolat laïc elles- 
‘mêmes qui trouveront de l’aide auprès du 
lergé séculier et des Ordres religieux aposto- 
“Mliques. Les Instituts séculiers leur apporteront 
laussi, Nous en sommes sûr, une collaboration 
appréciée. Pour la formation des femmes à 
lapostolat laïc, les religieuses ont déjà à leur 
actif de belles réalisations en pays de Mission 
et ailleurs. 

Nous voudrions attirer spécialement votre 
attention sur un aspect de l’éducation des 
lieunes catholiques : la formation de leur esprit 
apostolique. Au lieu de céder à une tendance 
‘lun peu égoïste en songeant seulement au salut 
‘de leur âme, qu’ils prennent aussi conscience 
ide leur responsabilité envers les autres et des 
“moyens de les aider. Nul doute, d’ailleurs, que 
la prière, le sacrifice, l’action courageuse pour 
gagner les autres à Dieu ne soient des gages 
très sûrs du salut personnel. Nous n’entendons 
Haullement par là blâmer ce qu’on a fait dans 
le passé, car les réalisations nombreuses et 
fremarquables à cet égard n’y manquent pas. 
Nous pensons, entre autres, aux hebdomadaires 
lcatholiques qui ont entretenu le zèle de beau- 
coup pour les œuvres charitables et lapos- 
tolat. Des mouvements comme l’Œuvre de la 


k 
ë 


‘initiatives. Toutefois, l’esprit apostolique s’im- 
Iplante au cœur de l’enfant non seulement à 
Pécole, mais bien avant l’âge scolaire, par les 
soins de la mère elle-même. Ii apprendra com- 
‘ent prier à la messe, comment l’offrir avec 
une intention qui embrasse le monde entier 
let surtout les grands intérêts de l'Eglise. En 
s’examinant sur les devoirs envers le prochain, 
il ne se demandera pas seulement : « Ai-je 
fait du tort au prochain ? >», mais encore : 
« Lui ai-je montré le chemin qui conduit à 
Dieu, au Christ, à l'Eglise, au salut ? » 
Quant à l'exercice de lapostolat laïc, 
puisque les réflexions émises plus haut sur les 
questions de principe en ont déjà touché plu- 
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| enseignants, s'impose également pour tout 


travaille parmi les ouvriers dans les usines et. 


x 


1 ut 7 “ 
ï 


sieurs points, Nous ne traiterons ici que de 


certains champs d’apostolat d’où monte pour 
Pinstant un appel plus urgent. PAP NE A 


LA PAROISSE 


N'est-ce pas un signe réconfortant qu’aujour- 
d’hui même des adultes considèrent comme 
un honneur le fait de servir à l'autel ? Et 
ceux qui, par la musique et le chant, contri- 
buent:à la louange de Dieu et à l’édification 
des fidèles exercent sans aucun doute un 
apostolat laïc digne d’éloges. due 

L’apôtre laïc engagé dans lapostolat de 
quartier et qui se voit confier un des groupes 
de maisons de la paroïsse, doit tâcher de s’in- 
former avec exactitude de la situation reli- 
gieuse des habitants. Les conditions d’habita- 
tion sont-elles mauvaises ou insuffisantes ? Qui 
aurait besoin du secours des œuvres chari- 
tables ? Y a-t-il des mariages à régulariser ? 
Des enfants à baptiser ? Que valent les kiosques : 
à journaux, les librairies, les bibliothèques 
circulantes du quartier ? Que lisent les jeunes 
et les adultes? La complexité et parfois le 
caractère délicat des problèmes à résoudre 
dans ce type d’apostolat invitent à n’y appli- 
quer qu’une élite choisie douée de tact et de: 
vraie charité. 


PRESSE, RADIO, FILM, TÉLÉVISION 


Les entreprises d’éditions et de librairie 
sont pour l’apostolat laïc un domaine de choix. 
Nous sommes heureux d’apprendre que la 
grande majorité des éditeurs et libraires catho- 
liques considèrent leur profession comme un 
service de l'Eglise. 

La bibliothèque paroissiale peut être tenue 
convenablement par des laïcs qui seront d’ha- 
bitude des lecteurs et lectrices expérimentés. 
Dans les bibliothèques circulantes, de bons 
catholiques trouveront aussi l’occasion de faire 
du bien. 

Le journaliste catholique qui exerce son 
métier en esprit de foi est tout naturellement 
un apôtre laïc. Le Congrès de Manille a 
demandé pour lV’Asie des journalistes catho- 
liques et une presse catholique. Il est d’ailleurs 
normal que les catholiques collaborent avec la 
presse, même celle d’intérêt local. | 

Pour ce qui touche à la radio, au cinéma 
à la télévision, Nous renvoyons à ce que Nous 
avons dit dans l’Encyclique Miranda prorsus, 
du 8 septembre de cette année (7). Une double 
tâche est à accomplir : éviter tout élément de 
corruption et promouvoir les valeurs chré- 
tiennes. On compte actuellement dans le 
monde entier 12 milliards de personnes qui 
fréquentent chaque année les salles locales de 
spectacle. Or, trop de spectacles, parmi ceux 
qui leur sont offerts, n’atteignent pas le niveau 
culturel et moral qu’on serait en droit d’at- 
tendre. Le fait le plus regrettable est que le 
film présente le plus souvent un monde où 
les hommes vivent et meurent comme si Dieu 
n'existait pas. Il s’agit donc d’éviter ici des 
périls mortels pour la foi et la vie chrétienne. 
Jamais on ne pourrait porter devant Dieu la 
responsabilité de tolérer pareïlle situation et 
lon doit essayer de toutes ses forces de la 


(1) D. C., no 1261 du 29. 9. 1957, col. 1221 et s. 
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modifier. Aussi sommes-Nous reconnaissant 
à tous ceux qui entreprennent dans le domaine 
de la radio, du film et de la télévision un tra- 
vail courageux, intelligent et systématique, 
récompensé déjà par des résultats qui auto- 
risent de sérieux espoirs. Nous recommandons 
en particulier les associations et ligues qui se 
proposent de faire prévaloir les principes 
chrétiens dans l’usage du cinéma. 
Dans les paroisses, ou du moins dans les 
doyennés, des groupes de travail formeront 
leurs membres et leurs collaborateurs, mais 
aussi le public à leurs devoirs envers la radio, 
le cinéma et la télévision et les aideront à les 
remplir. En ce qui concerne la télévision, il 
est indispensable que l'Eglise soit représentée 
dans les comités chargés d’élaborer les pro- 
grammes et que des spécialistes catholiques 
prennent rang parmi les producteurs. Les 
prêtres ainsi que les laïcs sont invités à cette 
tâche — le prêtre peut posséder en cela une 
compétence égale à celle du laïc, — mais dans 
tous les cas l’intervention des laïcs est requise. 


LE MONDE DU TRAVAIL 


Vingt millions de jeunes entrent chaque 
année au travail dans le monde entier, Parmi 
eux, on trouve des catholiques, mais aussi des 
millions d’autres qui sont bien ouverts à une 
formation religieuse. D’eux tous, vous devez 
vous sentir responsables. Combien l'Eglise en 
conserve-t-elle ? Combien en regagne-t-elle ? 
Puisque le climat de l’entreprise est néfaste 
au jeune homme, la « cellule > catholique doit 
intervenir dans les ateliers, mais aussi dans 
les trains, les autobus, les familles, les quar- 
tiers ; partout elle agira, donnera le ton, exer- 
cera une influence bienfaisante, répandra une 
vie nouvelle. Ainsi un contremaître catholique 
s’occupera le premier des nouveaux venus, par 
exemple, pour leur trouver une maison convye- 
nable, leur procurer de bonnes amitiés, les 
mettre en rapport avec la vie ecclésiastique 
locale et veillera à ce qu’ils s’acclimatent faci- 
lement à leur situation. 

L'appel que Nous lancions l’année dernière 
aux catholiques allemands s’adresse aussi aux 
apôtres laïcs du monde entier, partout où 
règnent la technique et l’industrie : « Une 
tâche importante vous incombe — leur disions- 
Nous, — celle de donner à ce monde de l’in- 
dustrie une forme et une structure chré- 
tiennes. Le Christ, par qui tout a été créé, 
le Maître du monde, demeure Maître aussi du 
monde actuel, car celui-ci également est appelé 
à être un monde chrétien. Il vous appartient 
de lui conférer l’empreinte du Christ >» (Mes- 
sage radiophonique au Kœælner Katholikentag, 
2 HRcopre 1956. Discorsi e Radiomessaggi, 
vol. XVIII, p. 397.) (8) Telle est bien la plus 
lourde, mais aussi ia plus grande tâche de 
Papostolat du laïcat catholique. 


IS CRE TC 


Récemment s’est tenu à Luxembourg un 
Congrès sur les problèmes sociaux dans la 
Communauté européenne du charbon et de 
l'acier. Le rapport que l'I. C. A. R. E. S. (Ins- 
titut international catholique de recherches 
socio-ecclésiales) en a donné, contenait trois 


(8) D. C., n° 1235 du 30, 9. 1956, col. 1245. 
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points qui Nous paraissent d’une importance: 
particulière pour la question ici traïtée.| 
D'abord, la population minière du territoire 
de la Communauté qui s'étend de la Rubr à 
la Belgique et aux Pyrénées se compose pou 
la plus grande partie d’émigrants appartenan 
aux divers pays d'Europe. En second lieu 
pour la pratique religieuse, les mineurs, enx 
comparaison du milieu social environnant, ne 
représentent que la plus faible minorité, parce 
qu’ils sont plus facilement déracinés que les 
autres catégories de travailleurs. Ils ont donc} 
besoin d’une réintégration sociale. En troi- 
sième lieu, et ceci s'applique à la vie de læ 
communauté catholique, la conduite religieuse 
du mineur émigré dépend étroitement de la 
situation de sa famille, des conditions d’habi- 
tation, de l’intégration plus ou moins rapide} 
dans le milieu qui le reçoit. Le rapport dit| 
même que l’apostolat laïc doit se proposer] 
d'appliquer concrétement aux émigrés les 
normes de la Constitution. apostolique Exsull 
familia. 

1 faut absolument éviter que les mineur 
de la C. E. C. A. soient la proie de mouvement 
athées et mettre tout en œuvre afin qu’ils 
soient sauvés et viennent à Dieu et au Christ: 


à 


L’AMÉRIQUE LATINE 


La situation de l'Eglise en Amérique latine{ 
est caractérisée par un accroissement rapide 
de la population : celle-ci qui, en 1920, comp} 
tait 92 millions de personnes, en compteræ 
bientôt 200. Dans les grandes villes, la popu: 
lation s’accumule en masses énormes : le pro 
grès technique et industriel avance rapide-| 
ment ; par contre, les prêtres sont en nombre 
insuffisant : au lieu des 160 000 qui seraient} 
strictement nécessaires, on en trouve à peine 
30000. Enfin, quatre dangers mortels 
menacent l'Eglise : l'invasion des sectes pro: 
testantes, la sécularisation de toute la vie, le 
marxisme qui se révèle dans les Universités 
l’élément le plus actif et tient en main presque 
toutes les organisations de travailleurs ; enfin 
un spiritisme inquiétant. | 

Dans ces circonstances, l’apostolat laïc Nousf 
paraît chargé de trois responsabilités princii 
pales : d’abord la formation d’apôtres laïcs 
pour suppléer au manque de prêtres dans! 
l'action pastorale. Dans: certains‘ pays où le 
communisme est au pouvoir, on dit que la vie 
religieuse a pu continuer après l'arrestation 
des prêtres, de façon cachée, grâce à l’inter- 
vention des apôtres laïcs. Ce qui est possible 
en temps de persécution, doit l’être aussi em 
période de relations pacifiques. Qu’on s’ap4 
plique donc d’abord à former systématique 
ment et à mettre à l’œuvre les apôtres laïcs 
dans les paroisses géantes de 50 000 
100 000 fidèles, aussi longtemps du moins que 
durera le manque de prêtres. Puis, qu’on 
introduise dans l’enseignement, de l’école pri 
maire à l’Université, des hommes et des 
femmes catholiques exemplaires comme enseii 
gnants et comme éducateurs. En troisième lieu 
qu'on les engage dans la direction de la vie 
économique, sociale et politique. On se plain: 
de ce qu’en Amérique latine la doctrine sociale 
de l'Eglise soit trop peu connue. On y éprouve 
donc le besoin d’une formation sociale appro: 
fondie et de l’action d’une élite ouvrière catho: 
lique pour disputer patiemment les organisa: 


[LP 
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tions de travailleurs à l'influence du marxisme, 
Déjà maintenant des associations ouvrières 
catholiques travaillent de façon remarquable 
en plusieurs endroits. Nous leur en sommes 

as que ce 


< très reconnaissant. Il ne faudrait 
_ soit l'exception, mais plutôt la règle dans un 
| continent catholique comme l'Amérique latine. 


: DANS LES MiIssiONS D’ASIE ET D'AFRIQUE 


Parmi les nombreux problèmes que Nous 
pourrions traiter ici, Nous en retiendrons 
quelques-uns qui Nous paraissent plus impor- 
tants. Lors du Congrès des laïcs à Manille, une 
voix autorisée a mis en évidence une tâche 
dont la hiérarchie ecclésiastique peut avoir à 
fixer la nature précise et l’exacte conception, 
‘| mais qui, sous ses mille formes, doit être 
accomplie par des laïcs. Il s’agit de lutilisa- 
tion des forces catholiques — et celles-ci 

euvent être très considérables — pour que 
a vie nationale se développe harmonieuse- 
ment, libre du nationalisme extrémiste et de 
la haine nationale, en dépit de toutes les amer- 
tumes que les époques révolues peuvent avoir 
accumulées, unissant les valeurs de la culture 
occidentale à celles de la culture nationale, 
adaptant les usages de l'Eglise aux coutumes 
et aux habitudes du pays qui n’ont rien de 
répréhensible. 

Sauf aux Philippines, les catholiques d’Asie, 
comme pour la plus grande partie ceux 
d'Afrique, constituent parmi leur peuple des 
| minorités. Qu'ils se distinguent donc d’autant 
mieux par leur exemple ! Ils s’intéresseront 
davantage en particulier à la vie publique, 
économique, sociale et politique. Là, en effet, 
où ils le font, ils se sont acquis l’estime des 
non-catholiques, mais ils n’entreront dans la 
vie publique qu'après s’y être bien préparés. 
} La doctrine sociale catholique est encore trop 
+ peu connue en Asie. Aussi les Universités 
| catholiques d'Amérique et d'Europe prêteront 
1 volontiers leur aide aux chrétiens d’Asie et 
“| d'Afrique qui désirent se préparer aux charges 
!T publiques. 
| On formera des enseignants de valeur pour 
| les écoles de tout degré. En Asie comme en 
Afrique, les écoles catholiques sont très esti- 
‘| mées des non-catholiques. Nous souhaitons 
1 pour Notre part que l’enseignement de la 

religion veille davantage à ne point séparer la 
doctrine de la vie. 

Un mot de l'emploi des catéchistes. L’Asie 
et l’Afrique comptent, pour un milliard et 
demi d'habitants, quelque 25 millions de 
catholiques, avec 20 000 à 25000 prêtres et 
74 000 catéchistes. Si l’on ajoute à ce nombre 
| les enseignants, qui sont souvent les meilleurs 
} catéchistes, on arrive à 160 000. Le catéchiste 
| représente peut-être le cas le plus classique 
} de l’apostolat laïc par la nature même de sa 
‘Jprofession et parce qu'il supplée au manque 
de prêtres. On estime, parmi les missionnaires 
| d'Afrique du moins, qu’un missionnaire accom- 
pagné de six catéchistes obtient plus que sept 
missionnaires ; le catéchiste compétent tra- 
llyaille en effet dans un milieu familier dont il 
connaît bien la langue et les mœurs ; il entre 
en contact avec les individus bien plus faci- 
lement qu’un missionnaire venu de loin. 

+ Les catéchistes sont donc des apôtres laïcs 
‘| autochtones ; mais il existe aussi un apostolat 


Jde laïcs et d’aides-laïcs missionnaires étran- 
] 
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gers. Des médecins, des ingénieurs, des tra- 
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vailleurs manuels de diverses professions 
veulent appuyer dans les missions le travail 
des prêtres par leur exemple et leur activité 
professionnelle, surtout par la formation des 
indigènes. En même temps que leur formation 
professionnelle, ou après celle-ci, ils reçoivent 
une formation spirituelle en vue de leur acti- 
vité missionnaire. Il existe à présent douze de 
ces mouvements ou œuvres, coordonnés par 
un secrétariat général à Milan. Mais le laïcat 


missionnaire en est encore au début de son : 


expansion et du reste il ne peut accepter 
qu’une élite. 

Par son économie, l'Asie demeure à raison 
de 70 pour 100 une région d’agriculture, et 
l’on a dit à bon droit que, si l’agriculteur est 
l’homme le plus important d’Asie, il est aussi 
le plus négligé. A cet égard, les catholiques 
ont conscience d’avoir à s’examiner. Aux Phi- 
lippines, les laïcs catholiques qui avec le 
prêtre s’occupent du relèvement social et 
religieux des agriculteurs sont les apôtres laïcs 
les plus appréciés. 


Les femmes d’Asie et d’Afrique offrent à 


l’apostolat laïc féminin d’innombrables occa- 
sions de s’employer : dans les écoles de tout 
genre, dans la lutte contre les mariages d’en- 
fants, les mariages forcés, le divorce, la poly- 
gamie. De même pour la préparation des 
jeunes filles au mariage, qui se fait avec fruit 
par des religieuses, par exemple à Hong-Kong, 
au Congo belge et en Ouganda, et pour la for- 


mation de groupes de femmes catholiques qui 


s’aident mutuellement et apportent leur appui 
charitable aux femmes non-catholiques de leur 
quartier. 

Apostolat difficile sans doute que celui des 
femmes, mais aussi plein d’espoir. Car dans 
tous les territoires de Mission où le catholi- 
cisme s’est développé, l’expérience montre que 
la dignité féminine est mieux respectée. 

En Afrique spécialement, Nous voyons avec 
joie et reconnaissance le dynamisme extraordi- 
naire des jeunes générations de catholiques 
dans les tâches culturelles, sociales et poli- 
tiques. Qu’ils coopèrent donc aux mouvements 
syndicaux d’inspiration chrétienne, comme au 
Vietnam et en Afrique équatoriale et occi- 
dentale, et forment des coopératives de vente 
et de consommation ; qu’ils participent à la 
représentation nationale et aux affaires com- 
munales : l'Eglise ne pousse pas seulement à 
la piété, mais elle répond à toutes les questions 
de vie. Porteur de richesses spirituelles de son 
continent, le jeune laïcat africain en sera le 
témoin et les cultivera dans sa vie et son 
action. 

Pour finir, Nous vous donnons deux direc- 
tives : d’abord, collaborer avec les mouve- 
ments et organisations neutres et non-catho- 
liques, si et dans la mesure où, par là, vous 
servez le bien commun et la cause de Dieu. 
En second lieu, participez davantage aux orga- 
nisations internationales. Cette recommanda- 
tion s’adresse à tous, mais concerne particuliè- 
rement les techniciens de l’agriculture. 


CONCLUSION 


I1 y a toujours eu dans l’Eglise du Christ un 
apostolat des laïcs. Des saints, comme l’em- 
ereur Henri II, Etienne, le créateur de la 
ongrie catholique, Louis IX de France, 
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étaient des apôtres laïcs, bien que, au début, 


on n’en ait pas été conscient et que le terme 
d’apôtre laïc n’existât pas encore à l’époque. 
Des femmes aussi, comme sainte Puilchérie; 
sœur de l’empereur Théodose IT, ou Mary 
Ward, étaient des apôtres laïques. RAR: 

Si aujourd’hui cette concvience est éveillée 
et si le terme d’apostolat laïc est l’un des plus 
employés quand on parle de Pactivité de 
l'Eglise, c’est parce que la collaboration des 
laïcs avec la hiérarchie ne fut jamais à ce 
point nécessaire ni pratiquée de maniére aussi 
systématique. ; 

Cette collaboration se traduit en mille formes 
diverses, depuis le sacrifice silencieux offert 
pour le salut des âmes, jusqu’à la bonne parole 
et à l'exemple qui force l’estime des ennemis 
de l'Eglise eux-mêmes, jusqu’à la coopération 
dans les activités propres de la hiérarchie, 
eommunicables aux simples fidèles, et Jjus- 
qu'aux audaces que l’on paye de sa vie, mais 
que Dieu seul connaît et qui n’entrent dans 
aucune statistique. Peut-être cet apostolat laïc 
eaché est-il le plus précieux et le plus fécond 
de tous. 

L’apostolat laïc a, comme tout autre apos- 
tolat d’ailleurs, deux fonctions : celle de con- 
server et celle de conquérir, qui toutes deux 
s'imposent d'urgence à l’Eglise actuelle. Et, 
pour le dire bien clairement, l'Eglise du Christ 
ne songe pas à abandonner sans lutte le ter- 
rain à son ennemi déclaré, le communisme 
athée. Ce combat sera poursuivi jusqu’au bout, 
mais avec les armes du Christ ! 

Mettez-vous à l’œuvre avec une foi plus 
forte encore que celle de saint Pierre, lorsqu’à 
Fappel de Jésus il quitta sa barque et marcha 
sur les flots pour aller à la rencontre de son 
Seigneur (cf. Matth., XIV, 30-31). 

Durant ces années si agitées, Marie, la 
Reine glorieuse et puissante du ciel, a fait 
sentir dans les plus diverses régions de la 
terre son assistance de manière tellement tan- 
gible et merveilleuse que Nous lui recomman- 
dons avec une confiance illimitée toutes les 
formes de lapostolat laïc. 

En gage de la force et de l’amour de Jésus- 
Christ, qui se répandent aussi dans l’apostolat 
laïc, Nous accordons à Nos Vénérables Frères 
dans l’Episcopat ici présents, aux prêtres qui 
participent à votre Congrès et à vous tous, 
hommes «et femmes de l’apostolat laïc, à tous 
ceux qui sont venus ici et à ceux qui tra- 
. vaillent dans le monde entier, Notre paternelle 
Bénédiction apostolique. 


— Quand les « apôtres laïcs » prient avec Pie XII, 
par M. l’abbé CHARLES MULLER, aumônier national 
adjoint de l’Action catholique générale des hommes. 
— Vol. 13,5 X 18,5 cm., 136 pages. A l'A. C. G. H., 
12, rue Edmond-Valentin, Paris, 7e. 

Cet ouvrage est un commentaire, à l'usage non 
seulement des membres de l’Action catholique, mais 
de tous les « apôtres » en général, de la prière 
composée par S. $S. Pie XIT, en 1951, à l’occasion 
du I Congrès mondial de l’apostolat des laïcs. 


— Le laïcat; orientations et structures. Présentation et 
tables par les moines de Solesmes. — Volume 
17,5 X 11,5 cm., 716 pages. Prix : 105 francs. Collec- 
tion Les enseignements pontificaux. Editions Desclée. 

Cet ouvrage, qui groupe les documents pontificaux 
traitant du laïcat depuis Benoît XIV, fait suite à 
ceux déjà parus dans la même collection sous 
divers titres. Comme eux, il répond au réel besoin 
dune meilleure connaissance et d’une consultation 
pius facile des documents pontificaux. 
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Les objectifs proposés à : 
au Ie Congrès mondial de 
Vapostolat des laïcs | 


présentait en ces termes les objectifs du Congrès : 
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Le service de presse du Congrès mondial d 
l'apostolat des laïcs, dans son communiqué n° 8, 


A la veille du Il° Congrès mondiai pour lapos 
tolat des laïcs, M. Vittorino Veronese a tenu une 
Conférence de presse au cours de laquelle il a 
donné quelques indications sur l'organisation de 
cette importante rencontre. M. Veronese a d’abord 
rappelé les origines du premier Congrès de Rome 
en 1951 (1), suivi de la création, par le Souverain 
Pontife, d’un Comité permanent des Congrès inter 
nationaux pour lapostolat des laïcs, dont il est 
lui-même le secrétaire. L’orateur a ensuite évoqué 
les Congrès régionaux pour l'Afrique (Ouganda, 
1953) et pour l'Asie (Philippines, 1955), qui on 
contribué, en même temps que les travaux de la 
Commission du programme, à une remarquabl 
préparation idéologique de l’imminent Congrès, 
ainsi qu'à assurer une participation totale du 
monde catholique, en particulier de délégués de 
plus lointains pays. 

M. Veronèse a ensuite fixé dans ses grande 
lignes le panorama idéologique du prochain Con: 
grès qui peut se résumer ainsi : 


1. Le Congrès mondial pour l’apostolat des laïc 
est d’abord une rencontre universelle et qualifiée. 
Les 2000 congressistes environ viennent de plu 
de 90 pays différents. On peut donc affirmer san 
crainte que toutes les régions du globe, y compri 
les plus reculées, sont représentées. Ces délégués, 
par ailleurs, sont tous des militants qui ont der. 
rière eux une longue expérience d’apostolat dan 
les divers mouvements et organisations et pos 
sèdent pour la plupart une profonde connaissance 
des problèmes généraux et particuliers que ÎI 
monde d'aujourd'hui doit affronter. Et cette qua 
lification des délégués est d’autant plus appré 
ciable, si l’on considère qu’ils représentent toute 
les races, toutes les cultures, toutes les professions, 
toutes les classes sociales. 


2. La participation des catholiques d’Asie, 
d'Afrique et de l'Océanie n’est pas un simple act 
de présence de saveur folklorique. Ces délégués, 
qui ont réussi par leurs propres moyens à sur 
monter les difficultés matérielles de leur dépla 
cement à Rome, ont pris une part active à la pré 
paration idéologique des travaux et sont appelé 
à jouer un rôle de premier plan dans le dérou 
lement des débats. Il pourra ainsi s'établir un dia- 
logue fraternel entre ces représentants des pays 
de jeune chrétienté et les délégués des nations 
d'antique foi chrétienne, fait d'autant plus impor- 
tant que les premiers sont aujourd’hui en pleine 
évolution aussi sous l'impulsion des programmes: 
d'assistance des Nations Unies. 


3. « Les laïcs dans la crise du monde moderne : 
responsabilités et formation », est le thème qui 
répond à l'attente de tous. Il est de brûlante actua- 
lité et d'importance capitale pour les catholiques 
des plus divers pays. [1 s’agit, après le Congrès 
de 1951, consacré à des sujets plus théoriques, 
d'aborder des problèmes plus pratiques et de 


(1) Cf D. C., no 1100 au 2. décembre 1051 | 
et n° 1110 du 16 décembre 1951, col, 1969.” 14% 
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trouver une orientation précise pour tous les catho- 
liques militants. 

message chrétien doit pénétrer ne permet pas de 
L fixer une formule unique d’apostolat organisé. 
C'est dans la variété et dans la richesse des expé- 
.riences qu'apparaît dans toute sa vitalité l’apos- 
tolat chrétien. Le Congrès offrira une occasion 
vraiment exceptionnelle pour une meilleure con- 
b naissance réciproque et la confrontation des expé- 
fiences respectives. 


- 5. Tout catholique a une mission d’apostolat. 
L Pour faire face aux immenses responsabilités de 
notre temps, chaque chrétien, même s’il n’appar- 
tient pas à un mouvement ou à une organisation 
d’apostolat, doit prendre claire conscience de sa 
mission d’apôtre. La vocation à l’apostolat est en 
effet élément essentiel de la vie chrétienne. Il ne 
faut pas la considérer comme un complément, arti- 
ficiellement entretenu, comme une activité de sur- 
| croît, mais comme un devoir précis qui doit se 
traduire par un style de vie dans la famille, dans 
a profession et dans la cité. Ceci est une vérité 
qui reste encore obscure à beaucoup. Ce sera aussi 
la tâche du Congrès d'examiner avec une parti- 
"culière attention les problèmes de la formation de 
base qui doit contribuer au réveil de la conscience 
apostolique chez tous les chrétiens. 


. 6. Dans l’anarchie idéologique d’un monde en 
_ crise tendu désespérément à la recherche d’une 
voie de salut, les catholiques militants s’efforceront 
de donner une réponse aux questions qui se posent 
à notre génération et d’atténuer par là les préoc- 
cupations d'ordre social, civique et surtout spirituel. 

Les perspectives de la vie internationale sont 


MES CHERS AMIS, 


lb. A l'ouverture de ce Congrès, je vous ai 
badressé quelques paroles de bienvenue. Après 
avoir bien travaillé, réfléchi et prié ensemble 
bpendant ces. journées inoubliables, j’éprouve 
le besoin de vous adresser encore quelques 
paroles d'adieu. Ou plutôt d’au-revoir, puisque, 
si Dieu le veut, nous nous retrouverons encore 
‘et souvent pour partager nos soucis d’apos- 
tolat, notre désir d'apprendre à mieux servir 
le Christ, tout en servant l'Eglise. 

Je voudrais en cette heure vous faire part 
de quelques réflexions qui me sont souvent 
venues à l’esprit en suivant l’action des catho- 
liques dans le monde et qui se sont tout par- 
ticulièrement imposées à moi pendant ces 
| quelques journées de travail en commun. 
Unité et diversité des catholiques : n'est-ce 
pas une des impressions les plus frappantes, 
ia première peut-être, qui se dégage du 
| Spectacle admirable de cette salle remplie 


(1) Ce discours a été prononcé en français par M. Vero- 
nese, Nous y avons ajouté les sous-titres. 
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| 4. La diversité des régions et des milieux où le 
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aujourd’hui telles qu’elles découvrent à Tidée 
catholique un champ d’action infini. L'ère nouvelle 
qui s’est ouverte sous le signe de l’universalité et 
du destin commun des peuples et des individus 
vient s’insérer en effet avec une logique parfaite 
dans la mission séculaire de l'Eglise catholique 
romaine. Mais elle requiert également de la part 
des catholiques l’efficacité de la présence dans 
toutes les manifestations de la vie et de la con- 
science internationales. 

Au-delà de toute mesquine mentalité confession- 
nelle, les catholiques réclament aujourd’hui de 
prendre part activement à l'élaboration des nou- 
velles structures qui se créent et vantent sur ce 
plan un esprit et une tradition qui se sont affirmés 
au cours des siècles dans l’édification de l'Eglise 
et dans sa diffusion sur toute la terre. Les initia- 
tives catholiques dans le domaine international ont 
toujours été chaleureusement encouragées par 
S. S. Pie XII qui récemment encore, dans l’Ency- 
clique Fidei Donum adressée à l'Afrique, rappelait 
avec beaucoup de précision l’activité des organi- 
sations catholiques internationales. Et il ne fait 
pas de doute que dans le discours qu'il tiendra 
aux congressistes avant l’ouverture des travaux, le 
Pape aimera insister de nouveau sur l'orientation 
« catholique », vraiment universelle, qui est 
demandée aujourd’hui aux mouvements de l’apos- 
tolat organisé. 

Quant aux conséquences immédiates du Congrès, 
M. Veronese a voulu citer une ferveur renouvelée 
dans la coopération entre les mouvements d’apos- 
tolat et une prise de conscience plus précise et 
plus générale dans, la grande masse des catho- 
liques de leurs devoirs au sein de la société 
contemporaine. 


Unité et diversité des catholiques 


Discours de cléture de M. Vättorino V/eronese, secrétaire du Comité permanent des Congrès interna- 
tionaux pour l’apostolaf des laïcs (x) 


d'hommes et de femmes de toutes les races et 
de toutes les langues, qui sa dégage aussi de 
la riche variété des exposés que nous avons 
entendus, des carrefours et des groupes de dis- 
cussion auxquels nous avons participé ? 


Diversité immense des hommes, des pro- 
blèmes et de la manière de les affronter. Mais 
unité profonde, indestructible, qui trouve sa 
plus vivante expression dans la blanche figure 
du Successeur de Pierre qui nous a accueillis, 
les bras ouverts, dès le premier jour, dans 
cette basilique vaticane qui est elle-même un 
glorieux symbole d'unité. 


Faut-il préciser, tout d’abord, que l’unité ef 
la diversité dont je parle ici ne sont autres que 
celles des catholiques entre eux, sans aborder, 
pour ce matin, la question plus vaste de l’unité 
d’un monde où les chrétiens doivent vivre 
quotidiennement en rapport avec les non- 
chrétiens. 


Limiter ainsi le sujet ne veut pas dire oublier 
l’autre problème important, continuellement 
reposé dans notre monde en brassage, si 
assoiffé d'unité. Ici même, au cours de notre: 
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Congrès, combien de fois nous est-il apparu ! 
Parce que cette soif d’unité est un des élé- 
ments évidents de l'attente du monde d’au- 
jourd’hui à l'écoute duquel nous avons voulu 
être. Dans cette perspective plus vaste, l'unité 
dans la diversité était le thème même choisi 
pour ce qui aurait dû être — et sera, nous 
l’espérons encore — le VI: Congrès de la paix 
et de la civilisation chrétienne, organisé à Flo- 
rence par notre ami Giorgio La Pira. 

Mais aujourd’hui, en conclusion de nos tra- 
vaux, C’est intentionnellement que je me limite 
au problème interne de l’unité des catholiques 
entre eux, condition essentielle de notre apos- 
tolat. Rappelons-nous la dernière prière du 
Christ : « Comme toi, Père, tu es en moi et 
moi en toi, qu'eux aussi soient un en nous, 
afin que le monde croie que tu m’as envoyé. » 
« Afin que le monde croie. >» Comment le 
monde croira-t-il que nous avons été sauvés 
par le Rédempteur unique, si nous lui offrons 
le scandale, non pas de nos diversités légitimes, 
mais de nos divisions insensées ? 

Pour beaucoup d’entre nous, catholiques des 
pays de vieilles chrétientés, parler il y a 
quelque dix ans encore du problème de l’unité 
signifiait surtout — pour ne pas dire toujours 
— parler du retour nécessaire des frères 
séparés dans le bercail de l'Eglise. Ce pro- 
blème se posait, certes, dans des termes 
très différents pour les catholiques, suivant 
qu'ils appartenaient à des pays de majorité 
catholique ou qu'ils représentaient des mino- 
rités parmi d’autres confessions majoritaires. 
Mais chacun voyait le problème de l’unité à 
partir de sa propre situation et dans cette 
perspective de l'Eglise, Une par rapport aux 
Chrétiens séparés. 

Ce problème existe toujours, certes. Il est 
loin d’avoir perdu de son importance et de son 
actualité. On peut même dire que la respon- 
sabilité des catholiques s’est accrue du fait 
de ce grand mouvement vers l'Unité qui s’af- 


firme de plus en plus parmi les chrétiens : 


séparés. 
LA DIVERSITÉ INÉVITABLE 


Revenons pourtant aujourd’hui au seul pro- 
blème de l'unité et de la diversité des catho- 
liques eux-mêmes. 

Si l’évolution du monde et les révolu- 
tions politiques, sociales, économiques de ce 
xx° siècle ont rendu et rendent évident que 
désormais tout se place sur le plan universel, 
que tous les grands problèmes de l’heure nous 
intéressent ou nous menacent tous, et obligent 
ceux qui veulent sauver l'esprit à une solidarité 
nécessaire, il semble en même temps que les 
catholiques aient pris conscience de leur 
immense diversité et qu’un problème d’unité 
entre eux se pose actuellement. C’est pourquoi, 
parler maintenant de l'unité des catholiques 
évoque une vue à la fois plus large et plus 
restreinte que celle à laquelle je faisais allu- 
sion comme étant la perspective courante d'il 
y a dix ou vingt ans : plus large, parce qu’elle 
vient d’un élargissement des contacts entre 
les nations, les races et peut-être aussi entre 
les classes ou les castes, de quelque nom qu’on 
les appelle. Et plus restreinte en même temps, 
car il s’agit maintenant, non d’un problème 
d'union de tous les chrétiens, mais de l’unité, 
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consubstantielle à l'Eglise, et de son reflet 


. veau schisme semble s’être retiré à jamais du 


. et c’est indispensable — à retrouver l'unité 


NC we #1 
dans la conduite quotidienne des catholiques 

Autre paradoxe de cette époque paradoxale 
qu'est la nôtre : cette prise de conscience de: 
la diversité vient à une heure où il n’y a pas 
à proprement parler de division doctrinale{ 
parmi les catholiques, où le spectre d’un nou 


efforts séparatistes qui ont été faits dansi 
maints pays soumis à l'empreinte soviétique ;}| 
l'échec désormais évident de toutes les ten-1 
tatives de susciter des « Eglises catholiques] 
nationales ». | 

En d’autres termes : on songe beaucoup — 


de la foi. Je voudrais, moi, en revanche, vous} 
rendre attentifs à une autre exigence, qui nous} 
atteint tous : celle de vivre l’unité de la foii 
dans l'unité de la charité. 

Le problème est donc là, dans la prise de 
conscience de ces deux réalités apparemment! 
contradictoires : d’une part, notre unité (quiil 
n’est point une uniformité), de l’autre, notre 
diversité (qui ne doit jamais dégénérer en divi- 
sion). 

Notre diversité est une constatation quoti- 
dienne, la plus quotidienne qui soit, et dont 
le simple bon sens nous fait relever de mul-4 
tiples exemples : 


— Diversité naturelle, physique ou intellec- 
tuelle : il y a parmi nous des hommes et desi 
femmes, des bien-portants et des malades, desi 
forts et des faibles, et il se trouve tous les 
degrés d'intelligence. du plus grand au plus: 
petit, tous les tempéraments.. Il s’agit là de 
dons de la nature, c’est-à-dire de quelque chose 
de reçu, qu’on peut développer ou gaspiller,, 
mais qui est un capital de départ complète- 
ment indépendant de notre choix. Sans verser: 
nullement dans un déterminisme quelconque, 
il nous faut bien admettre que ces facteurs) 
influent néanmoins sur notre psychologie et 
donc sur notre comportement. à 


— Diversité d'origine, c’est-à-dire toute la 
diversité des races, des pays, des classes sociales; 
auxquelles nous appartenons de par notre; 
naissance, avec tout ce que cela comporte d’in-: 
fluences géographiques, historiques, culturelles; 
différentes. C’est notre lot commun d’huma-: 
nité, certes, mais nous savons que nous,, 
catholiques, nous avons à être particulièrement: 
lucides en ce domaine, car il ne s’agit pas! 
de nous vouloir un malgré cette diversité,, 
mais d’être un à travers et par elle, et de: 
prendre conscience des conditions concrètes: 
qu’elle pose à notre apostolat. C’est pourquoi 
j'aime à reprendre ce terme de « géo-apos-! 
tolat », distinguant dans l'Eglise des ensembles: 
qui ont des originalités propres : c’est une! 
façon de reconnaître l'influence des origina-. 
lités propres : c’est une facon de reconnaître: 
l'influence de la géographie et de l’ethnologie 
sur l’ensemble du catholicisme. Et c’est ce qu’a 
exprimé notre Congrès en étudiant les respon- 
sabilités actuelles des laïcs suivant les diffé- 
rentes régions du monde. 

Parmi ces diversités, il y en a une spécia- 
lement importante puisqu'elle touche au 
domaine de l'esprit : c’est Za diversité cultu- 
relle. Pendant des siècles on a pu croire que 
le catholicisme était lié à une culture parti- 
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|. 208 convaincu qu il n’en est pas ainsi. Le 
| catholicisme transcende toutes les cultures. Il 
» s’'accommode de toutes. Affirmer que l'Eglise 
-n’est pas plus de l'Occident que de l'Orient, 
de l’Europe ou de l'Amérique, que de l'Afrique 
-ou de l'Asie, est devenu, grâce à Dieu, « en- 
_ foncer une porte ouverte ». La culture, œuvre 
-de l’homme, aussi élevée soit-elle, ne déter- 
mine pas en quoi que ce soit la vie de l'Eglise, 
œuvre de Dieu. Elle affecte pourtant notre 
sensibilité religieuse, et, par là, elle provoque 
-des diversités sensibles dans la manière de 
vivre le catholicisme. Notre illustre ami, le 
| D' Wu, nous a une fois de plus donné, au 
début de ce Congrès, un témoignage éclatant, 
nous montrant combien une culture développée 
en dehors du christianisme peut être véhi- 
cule d’une pensée profondément chrétienne. 


— Diversité d'éducation. Ce n’est pas parce 
L que tei ou tel d’entre nous est né riche ou 
pauvre qu’il doit avoir un « catholicisme dif- 
férent ». Mais en fait, il subit forcément les 
conséquences des moyens d'éducation diffé- 
rents que donne cette richesse ou cette 
pauvreté. 


— Diversité d'état de vie, de profession : 
il y à parmi nous des prêtres et des laïcs, 
‘des mariés et des célibataires. Nul ne peut 
nier la diversité des vocations qui, toutes, sont 
) légitimes. Elles n’en influent pas moins sur la 
| psychologie, elles donnent des responsabilités 
: différentes suivant la situation, l’état de vie, 
la profession de chacun. Nous sommes ici en 
k plein terrain de laïcs. Famille, profession, 
milieu, tout cela a été exprimé et étudié, au 
cours de ces journées, dans la division de nos 
carrefours... 

Nous pourrions multiplier ces exemples, mais 
b je pense qu’il est inutile C’insister. Ceux qui 
pont été suggérés suffisent à nous permettre 
une remarque nous voyons que, plus sont 
| élevées dans l'échelle des valeurs les causes qui 
! nous diversifient, plus se réduit la distance 
entre « diversité > et « division ». Et c’est 
là tout le problème, car autant notre unité, 
loin de souffrir de nos diversités, en est enri- 
 chie — et, je dirais même, les demande, — 
autant elle est blessée, et parfois irrémédia- 
 blement, par les rivalités qui divisent. 
Diversités physiques, diversités sociales, di- 
Lversités culturelles : elles nous viennent toutes 
de l'extérieur pour ainsi dire, elles sont le 
Lrésultat de facteurs reçus ; de facteurs qui 
! se sont assimilés jusqu’à devenir partie inté- 
| grante de notre personnalité, mais qui, en 
tout cas, ne dépendent pas de notre propre 
choix. / 


LA LIBERTÉ DES OPTIONS 


| D'un simple regard, nous apercevons p&rmi 
| nous un autre ordre de diversités, plus impor- 
| tant à mon propros de ce matin : les diver- 
| sités de choix, les options que nous sommes 
| amenés à prendre, à tout instant, en vertu 
de notre liberté. 

La liberté, c’est le don le plus précieux du 
- Créateur à la personne humaine. Parce qu’il 
! est doué d'intelligence et de volonté, l’homme 
* est libre, libre dans son acceptation des vérités 


Ê 


de la foi et des prévenances exquises de la 
grâce, Quelle humanité profonde et quelle 
beauté dans la conception chrétienne de 
l'homme et de sa liberté! « … Le consen- 
tement de l’homme est chose sacrée : c’est 
ce que l’homme accorde à Dieu et ce que Dieu 


vient chercher, comme un mendiant auprès 


des hommes. Le consentement est essentiel 
à l’obéissance, comme à l'amour... » Je me 
suis souvent rappelé ces paroles d’une femme 
qui a su payer de sa vie le prix de sa liberté, 
Simone Weil, une victime du totalitarisme. 

-L’'adhésion, librement consentie, à une foi 
est pour nous une lumière, la Lumière qui 
vient d’en haut et éclaire tous les hommes — 
lorsqu'ils veulent se laisser éclairer ! C’est aussi 
un guide pour notre action. Par le fait même 
de croire, nous embrassons une discipline, celle 
de l'Eglise, qui est la gardienne de la Révéla- 
tion et qui a le pouvoir de lier et de délier. 
Cela vaut absolument pour notre vie spiri- 
tuelle, Mais pour la vie temporelle, pour notre 
action parmi les choses du monde, ici-bas ? 
Toujours la foi nous éclaire et nous guide. 
Mais dans de larges zones de notre action 
elle ne nous dicte pas un comportement 
unique. Dans les limites, souvent très larges, 
de la morale chrétienne et de la discipline 
de l'Eglise, nous pouvons — et presque cons- 
tamment nous devons — choisir. 

Et c’est alors que nous voyons se former 
parmi les catholiques de grandes familles 
d’esprits : il y a ceux qui sont hardis, qui ont 
le goût de l'aventure, peut-être même du 
risque — et il y à ceux qui aiment le confort 
et la sécurité, même dans les choses de l’es- 
prit. Il y à ceux qui prennent des initiatives 
— et ceux qui en toute chose n’ont d'autre 
désir que d’être guidés. Il y a ceux qui ont 
un esprit combatif — et ceux qui sont prêts 
à tous les sacrifices pour l’amour de la paix. 
Il y a les actifs et les contemplatifs. Il y a 
ceux qui n’attendent le salut que de l’orga- 
nisation — et ceux qui sont des individualistes 
à outrance. Il y a ceux qui y croient — et 
ceux qui n'y croient pas. Il y a ceux qui sont 
inquiets pour l’avenir, ceux qui voient partout 
des dangers — et ceux qui vivent pleins de 
confiance ; les esprits chagrins et les opti- 
mistes béats. Il y a des hommes réellement 
angoissés pour le salut de leurs frères —— et 
ceux qui sont satisfaits du progrès indéniable 
de l'Eglise et du travail accompli par les 
catholiques : « Los que tienen inquietudes, los 
que no la tienen. » Il y a ceux qui ne voient 
dans l'Eglise qu’une structure juridique — et 
ceux qui n’accordent de valeur spirituelle qu’à 
la fonction prophétique, pneumatique. Il y a 
ceux qui disent toujours « nous », non pour 
employer le pluriel de majesté, mais pour bien 
se distinguer de la masse des autres. Il y a 
ceux qui cultivent humblement le sentiment 
de la religion et ceux qui s’'accommodent de 
la religion du sentiment. 

Vous trouvez mes catégories trop tranchées, 
caricaturales ? Voire ! On entend parler de 
catholiques de droite et de catholiques de 
gauche. Que sont ces dénominations sinon des 


_ catégories conventionnelles dans lesquelles on 


range volontiers des catholiques qui affichent 
leurs options, en exagérant à peine les diver- 
gences qui les séparent ? Et nous connaissons 
les phénomènes du conformisme, état d'esprit 
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de ceux qui renoncent à toute initiative per- 


sonnelle, pour se conformer en tout à des 
usages établis, sans aucun effort sérieux. pour 
en estimer la valeur, renonçant à l’usage du 
sens critique et du discernement. De même 
que nous connaissons des « oies du Capitole », 
des catholiques dont la seule fonction semble 
être de crier au danger et de dénoncer ceux 
de leurs frères qui, à leurs yeux, font courir 
à l'Eglise des périls imminents.. 

Et comment ne pas toucher enfin la question 
même de l’organisation de l'Action catho- 
lique et d’autres mouvements d’apostolat, où 
apparaît de prime abord une diversité à 
laquelle a fait allusion le Saint-Père, avec une 
bonté et une finesse paternelle, dont je ne 
saurais assez, pour nous, souligner les bien- 
faits. Je ne pourrai jamais comprendre com- 
ment, par cet appel au débat que le Saint- 
Père nous a adressé, quelqu'un puisse se sentir 
blessé ou mis en accusation, ou comment 
d’autres pourraient prétendre avoir été ainsi 
confirmés en grâce. Nous sommes {ous visés, 
nous sommes tous appelés, comme le chef d’or- 
chestre regarde bien en face ses exécutants, 
et les appelle les uns et les autres au bon 
moment Et bien qu’il y ait des violons (et 
de premiers violons !) et des trompettes, des 
cymbales et des hautbois, tous, quelque diffé- 
rents que soit leur rôle et leur importance, tous, 
sont indispensables. Chacun accordera sa tech- 
nique à celle des autres, et la musique ne 
pourra être qu’une harmonie, mais c’est son 
orchestre à lui, le Chef : le Pape et les évêques 
qui lui sont unis. 

Où les diversités risquent-elles de devenir des 
divergences et où l’unité fondamentale, celle 
de la charité, risque-t-elle d’être brisée par ies 
divisions? Ce sera à partir du moment où nous 
nous plaisons à nous ranger nous-mêmes, ou, 
ce qui est pire, à ranger nos frères dans une 
‘des catégories décrites, et à partir du moment 
où nous croyons que ceux qui ne pensent pas 
ou n'agissent pas comme nous sont dans 
l'erreur. 


PRINCIPES D’UNITÉ INDISPENSABLE 


_ Je vous ai assez parlé des diversités (qui sont 

des richesses) et des divisions (qui peuvent 
être mortelles, pour ceux-là mêmes qui se 
divisent). Où est donc et en quoi consiste 
notre unité ? 

Elle est d’abord dans ce que nous sommes, 
nous, essentiellement : c’est-à-dire chrétiens. 
Nous sommes tous pécheurs, tous rachetés, 
tous sauvés, tous aimés, tous envoyés, par le 
même Christ Jésus. Saint Paul nous le rappelle 
dans son EDiître aux Romains — dont nous 
fêtons cette année même le XIX° centenaire : 
— « … À l’adresse de tous ceux qui croient, 
car il n’y à pas de différence tous ont 
péché et sont privés de la gloire de Dieu, et 
ils sont justifñiés par la faveur de sa grâce en 
vertu de la rédemption accomplie dans le 
Christ Jésus. » (Rom. III, 22-25.) 

C’est là notre unité fondamentale : la même 
vie que nous recevons et que nous recevons 
de et par l'Eglise. Et que nous recevons pour 
la donner. Cette vie qui est amour et qui nous 
demande une attitude spirituelle commune. 
Ecoutons encore l’Apôtre, quand il définit cette 
attitude : « Que votre charité soit sans feinte, 
détestant le mal, solidement attachée au bien. 
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Que l'amour fraternel vous lie d'affection entre: 
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vous, chacun regardant les autres comme plus: 
méritants, d’un zèle sans nonchalance, dans 
la ferveur de l'esprit, au service du Seigneur. » 
(Rom. x1r, 13.) Et il savait bien de quoi il 
parlait l’Apôtre, lorsqu'il exhortait à l’amou 
fraternel ! Il a connu, lui aussi, les divisions 
entre chrétiens, les jugements téméraires des: 
frères sur leurs frères : « Finissons-en donc 
avec ces jugements les uns sur les autres : 
jugez plutôt qu’il ne faut rien mettre devan 
votre frère qui le fasse buter ou tomber. » 
(Rom. xiv, 13.) Ai-je besoin de dire que c’est 
ici que résonne particulièrement au fond des 
mon âme — et de la vôtre aussi, j'espère — led 
cri d'amour qui est sorti du cœur de l’arche 
vêque de Milan ? 

« Celui qui juge n'a Das encore COMmpPTISs 
que l'attitude religieuse enseignée par le: 
Christ n’est pas de possession, mais de don », 
écrivait récemment mon ami Fausto Monta 
nari, l’un des meilleurs esprits qui se soient{ 
formés à l’école qu’a été la Fédération univer- 
sitaire catholique italienne, liée pour toujours: 
à l’œuvre sacerdotale de Mgr Montini. Si nous: 
savons demeurer fidèles à cet esprit, qui esti 
celui de « nous aider les uns les autres ài 
porter notre fardeau », alors toutes les diver-4 
sités, toutes les manières d’être et de vivre le 
christianisme nous sont permises : « Il y a @e 
nombreuses demeures dans la maison de mon 
Père. » Alors il sera facile à l’un de demeurer: 
fidèle et discipliné, sans être conformiste, etl 
à l’autre de prendre des initiatives sans être 
pour autant indiscipliné < In medio stat 
dirius >», comme disaient les Romains ; ou 
plutôt, comme l’a dit saint Augustin — ün 
évêque d'Afrique, mon cher ami Amichia, mon 
cher ami Lemma : — « In necessariis unitas, 
in dubiis libertas, in omnibus caritas ». 

Il n’y a qu’une fin dernière pour tous les 
hommes. Maïs les chemins pour l’atteindre, les 
voies du salut sont aussi nombreuses que sont 
nombreux les hommes. La Loi est unique etl 
les commandements sont les mêmes. Mais la 
grâce vient sur chacun de nous et dans chacun) 
de nous elle à sa voix et son visage propres. 
Permettez-moi de prendre un exemple dans 
une des années les plus sombres des temps 
modernes : le sac de Rome en 1527. Le Sou- 
verain Pontife était un homme de grande 
intelligence et de grande noblesse, mais un 
homme hésitant, angoissé, souvent même 
absent. Sous le pontificat de Clément VII, les 
plus sinistres personnages des règnes précé- 
dents et les hommes les plus saints des: 
années à venir se coudoyaient dans Rome.. 
Son pontificat a peut-être enterré la Renaïis-- 
sance et a inauguré la réforme catholique. 
Paul IV sera déjà un Pape du temps nouveau... 
Sous un Pontife si divisé en lui-même, l’as-. 
saut de Rome et la mise à sac de la Ville: 
Eternelle ont brillé d’un éclat terrible, apo-: 
calyptique. Au milieu de l'événement, ici à! 
Rome, il y avait deux hommes qui, demeurant: 
chacun ce qu’il était, ont servi tous les deux. 
l'Eglise et y ont fait leur salut. L'un est 
Gaétan de Thiene, l'homme doux de cœur qui 
Supporta tous les affronts sans commettre un: 
seul geste d’impatience. L'autre est Benvenuto 
Cellini, celui qui saisit l’arquebuse et d’un: 
coup de feu abattit rien de moins que le conné- 
table de Bourbon (si c’est vraiment Cellini qui 
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| fait ce coup de feu...) Le sac de Rome n'en 
or que plus cruel et plus sanglant. Mais il 
 vengea la cité sainte de ce chef félon, de ce 
l« condottiere » inique qui déversait sur Rome 
|la rage d’un empereur catholique, non d’un 
tyran infidèle. J'ai cité deux hommes les plus 
tdifférents : l’un, un saint, et des plus austères ; 
blautre, un croyant, mais pécheur ; l’un au 
cœur candide et à l'intelligence très médiocre, 
l’autre sûrement pas très honnête, mais artiste 
illustre et des plus brillants ; l’un incapable 
bd’une mauvaise pensée, l’autre qui se serait 
pétonné lui-même de se découvrir de bonnes 
pensées. Et pourtant, tous les deux ont servi 
l'Eglise, chacun avec son tempérament et avec 
ses moyens. Je ne vous invite pas, mes amis, 
à choisir entre les deux types, qu'avec toutes 
les approximations et les relativités des réfé- 
brences historiques je vous ai présentés, mais 
fje vous supplie :. si vous préférez Gaétan, 
bcomme je le préfère (ne fût-ce que parce que 
ic'est un saint), n'oubliez jamais qu'il y a aussi 
tBenvenuto Cellini, et si vous ne pouvez être 
que Benvenuto Ceilini, n'oubliez jamais qu’il 
ly a aussi saint Gaétan. 
L Il y a une manière de regarder l'Eglise 


une cathédrale : on se place devant elle, on 
l’admire en tournant le dos au monde qu’il 
Ly a sur la place, Cette attitude ne peut pas 
lêtre celle de l’apôtre laïc. 
Nous nous placerons dans l'Eglise bien soli- 
|dement. Filialement aussi, sous la protection 
de ses voûtes, dans la communion de ses 
fsaints. Mais de la place où nous nous trouvons, 
| providentiellement, nous nous tournerons réso- 
lument face au monde. Face au monde, et 
[non en lui tournant le dos, par peur, par 
findifférence, par lassitude. Face au monde, 
fcar seulement ainsi nous serons écoutés, peut- 
lêtre compris, aimés, et — Dieu le veuille — 
[suivis ; somme toute, nous serons des meilleurs 
disciples du Christ : il est venu porter le feu 
lsur la terre et que peut-il désirer sinon que 
Îce feu brûle ? Face au monde, qui attend et 
fqui cherche — nous en avons pris conscience 
favec davantage d'intensité encore ces jours-ci, 
— et auquel nous pouvons certainement fournir 
la réponse tant attendue. Face au monde, 
comme Notre Saint-Père le Pape Pie XII nous 
en donne constamment l’exemple dans son 
l'enseignement quotidien, par cette insistance 
angoissée qui n’est pas seulement « sollicitudo 
Lomnium ecclesiarum », mais aussi « sollicitudo 
Lomnium viventium », de tous les vivants. 
2% 
kx 
A cette place finalement, et comme un pro- 
gramme, je voudrais demander votre adhé- 
| Sion à trois principes fondamentaux, les mêmes 
que je vous proposais ici-même, il y a six 
ans, lors de notre premier Congrès mondial : 
1° Le primat du spirituel et la priorité ab- 

Isolue des motifs surnaturels de la vie sur les 
Imotifs terrestres, même les plus nobles, tels 
que la famille et la patrie ; 

_ 2° La conception positive et conquérante du 
catholicisme, ouvert à toutes les âmes, qu’il ne 
faut pas regarder comme une porte fermée qui 
cacherait des vérités incompréhensibles, ou 
même comme une citadelle assiégée sous un 
«cauchemar d’humiliations ; 
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3° Et enfin la conscience de servir l'Eglise et 
non de s’en servir, de quelque manière et où 
que ce soit, avec la conviction que l'Eglise a 
en elle une force libératrice et constructive 
qui n’a besoin ni d'alliance ni de compromis. 
Ces trois principes pourraient-ils finalement 
être un gage de claire unité entre nous ? Je 
n’en sais rien, mais ce que je sais, c’est que 
si nous nous mettons davantage à l’école de 
l'Eglise, nous apprendrons non seulement la 


foi, l'espérance et la charité, mais aussi ces 


vertus cardinales que l’on oublie trop souvent, 
la prudence, la justice, la force, la tempé- 
rance, qui nous rendront des instruments 
moins imparfaits pour les desseins que la Pro- 
vidence à formulés pour chacun de nous, pour 
nous tous ensemble, 

Alors, mais alors seulement, toutes nos diver- 


sités, au lieu d’être obstacles à l'unité, appa- 


raîtront comme des richesses, comme des 
moyens plus larges et plus nombreux de 
répondre à ce que le monde attend de nous. 
Car — je ne résiste pas à citer une dernière 
fois la parole ardente de saint Paul 


—— 


« De même que notre corps en son unité 


possède plus d’un membre et que ces 
membres n'ont pas tous la même fonction, 
ainsi nous, à plusieurs, nous ne formons qu’un 
seul corps dans le Christ, étant, chacun pour 
sa part, membres les uns des autres, Mais, 
pourvus de dons différents suivant la grâce qui 
nous à été donnée ; si c’est le don de prophétie, 
exerçons-le en proportion de notre foi; si 
c’est le service, en servant; l’enseignement, en 
enseignant. Que celui qui donne le fasse sans 
calcul; celui qui préside, avec diligence ; celui 
qui exerce la miséricorde, en rayonnant de 
joie. >» (Rom. x11, 4-7.) Ainsi soit-il. 


Conclusions du Ile Congrès 


mondial de l’apostolat des laïcs 
DECLARATION 


Les congressistes de fous les continents, 
réunis à Rome pour le II° Congrès mondial 
pour lapostolat des laïcs, expriment à $. S. le 
Pape Pie XII leur profonde reconnaissance 
pour les paroles qu elle a bien voulu leur 
adresser au cours de l’audience du 5 octobre 
et pour les remarques qu’elle à bien voulu 
faire sur la nature, la structure et l’exercice 
de l’apostolat des laïcs, 

Ils ont été particulièrement émus de la 
confiance que le Saint-Père a daigné leur 
témoigner en proposant à leur réflexion et 
à leur examen des problèmes de la plus haute 
importance, et en faïsant appel à leur initia- 
tive et à leurs responsabilités, 


Ils s’efforceront de répondre aux vœux de 


S, S. le Pape Pie XII en concertant toujours 
davantage leurs efforts en vue d’une plus 
grande efficacité apostolique, compte tenu de 
la diversité des objectifs que poursuivent, et 
des formes que revêtent les organisations 
nationales et internationales. 

Dans cet esprit, les organisations repré- 
sentées au Congrès se déclarent joyeusement et 
filialement prêtes à travailler en ce:sens, afin 
que le laïcat puisse aceomplir, sous la direc- 
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tion de la hiérarchie et avec un es rit de 
fraternelle charité et de véritable coopération, 


sa mission apostolique dans des perspectives . 


de plus en plus larges, conformes aux deux 
fonctions qui s'imposent à l'Eglise actuelle ; 
celle de conserver et celle de conquérir. 


DOCUMENT FINAL (i) 


Il y à six ans, lors du premier Congrès 
mondial pour l’apostolat des laïcs, le Saint- 
Père invitait les participants à une « pleine 
et efficace collaboration dans la charité uni- 
verselle ». C’est dans cet esprit que, du 5 au 
13 octobre 1957, plus de 2 000 délégués, venus 
de tous les continents, se sont réunis à Rome 
pour le Il° Congrès mondial. à 

lis ont constaté avec joie que ces années ont 
apporté un approfondissement et une matura- 
tion du sens apostolique chez les fidèles de 
pays toujours plus nombreux. ; 

Îls ont constaté également qu’il existait une 
diversité très grande des formes dans ies- 
quelles s'expriment leurs engagements, selon 
les pays et selon les vocations. Cette diversité 
est une richesse et un signe de vitalité dans 
la mesure où, en elle, s’exprime l’unité que 
nous donnent une même foi, une même espé- 
rance et une même charité. 

Enfin, le II° Congrès mondial, par la pré- 
sence de délégués de plus de 80 pays, par la 
multiplicité des contacts fraternels, a cons- 
titué par lui-même un témoignage du fait que 
l'Eglise est partout chez elle et que les peuples 
de toutes races, de toutes nations et de toutes 
cultures, sont chez eux partout dans lPEglise. 


LES NOUVELLES DONNÉES DE L’APOSTOLAT 
DANS LE MONDE D’AUJOURD'HUI 


Profondément heureux de ces résultats, nous 
avons toutefois constaté au cours de ce Con- 
grès l’urgente nécessité d’intensifier encore 
nos efforts et l’immensité de la tâche qui nous 
attend, comme membres de l'Eglise, dans un 
monde en pleine transformation : 


— L’accroissement rapide de la population 
crée des problèmes d’ordre matériel et moral 
d’une ampleur exceptionnelle ; 


. — Les progrès techniques, dans le domaine 
industriel et en matière atomique, façonnent 
des civilisations nouvelles et retentissent même 


chez des peuples restés jusqu'ici en marge des 


échanges internationaux; ils réduisent les 
distances, favorisent l’unification, élèvent le 
niveau de vie, mais comportent aussi des 
risques graves pour l’ordre social, la santé de 
lhomme et la paix du monde ; 


— À l'heure où des nations nouvelles entrent 
sur la scène mondiale, un immense espoir de 
justice et de liberté pour tous traverse le 
monde et soulève les individus et les peuples ; 


— Enfin, malgré tous les obstacles et les 
reculs momentanés, une communauté mon- 
diale se cherche, dans un effort d’organisation 
sans équivalent dans l’histoire. 

Or, dans ce monde en crise, plus des deux 
tiers des hommes souffrent de la faim et le 
fossé se creuse de plus en plus profond entre 
les pays riches et les pays économiquement 
pauvres. 


(1) Sous-titres de la D. C. 
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_ Aux misères matérielles s’ajoutent les 
spirituelles. Res MIEL D 
Le déracinement des hommes, la co 
tion dans les villes entraînent souvent la pe 
de la foi. | ; J 
Des millions d’hommes se voient refuser I 
libre exercice de leurs droits essentiels, to 
particulièrement la liberté religieuse, entrav 
par le communisme, et l’égalité raciale. 
Dans de nombreux pays, le matérialism 
athée gagne du terrain; d’autre part, un 
forme pratique de l’athéisme imprègne de pl 
en plus la façon générale de vivre. 
Pourtant, l'homme moderne, qui a tendance 
à perdre le sens de Dieu, ressent le besoii 
d’être considéré comme une personne ; 1 
ressent le besoin d’une communion ; il souffr: 
du « vide spirituel » qui se crée autour d 
lui et en lui. 
Telles sont les données nouvelles dont doi 
tenir compte aujourd’hui tout effort apost 
lique. 


LA TACHE DES LAICS 


En cette heure importante de l’histoire du 
monde et de l'Eglise, devant ces menaces e 
ces détresses, les catholiques ne peuvent reste 
indifférents et inactifs. Nous avons le granc 
privilège de vivre à une époque où il est dt 
toute nécessité de mener une vie chrétienne 
pleinement apostolique. Comme nous la rap 
pelé le Saint-Père, la consécration du monde 
« est pour l'essentiel l'œuvre des laïcs eux 
mêmes, d'hommes qui sont mêlés intimemen 
à la vie économique et sociale ». 

Plus que jamais, comme membres de l'Eglise 
— peuple de Dieu en marche, — les laïcs son 
appelés à collaborer avec la hiérarchie, dans 
l'accomplissement de la mission de l'Eglise qu 
continue sur terre l’œuvre rédemptrice du 
Christ. 

Ce premier devoir entraine aussi un rôle 
indispensable dans tous les secteurs de la vie 
Engagé par toute son existence dans le monde 
le laïc chrétien a la tâche de faire croître les 
valeurs qui sont en germe dans la création et 
partageant les soucis de tous les hommes, de 
contribuer à la pénétration du message révélé 
dans toute la vie humaine. | 


L’EFFORT D'’UNE SÉRIEUSE FORMATION 


En conséquence, le II° Congrès mondial pour 
lapostolat des laïcs lance un appel pressant 
aux catholiques pour qu’ils s’emploient dans 
les années qui viennent à intensifier, selon les 
paroles du Saint-Père, l’ « effort d’une sérieuse 
formation ». L'exercice des responsabilités 
apostoliques est un élément indispensable de 
cette formation qui s'adresse non seulement à 
l'intelligence, mais à l’homme tout entier. 


_— Cette formation exige d’abord l’approfon- 
dissement d'une vie spirituelle fondée sur la 
prière, adaptée à la condition du laïc et 
orientée vers les autres dans un esprit de ser- 
vice. « Nous aimerons nos frères proches et 
nous aimerons nos frères lointains. Nous 
aimerons toutes les classes sociales, mais spé- 
Cialement celles qui ont davantage besoin 
d’aide, d’assistance, de promotion. Nous aime- 
rons notre temps, notre cité, notre technique, 
notre art, notre sport, notre monde. » 


— Cette formation exige en second lieu un 
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approfondissement doctrinal : de ce point 
de vue, les laïcs restent trop souvent des 
illettrés. Un déséquilibre risque de se produire 
entre une culture profane de plus en plus 
[développée et une culture religieuse qui reste- 
rait infantile. Pour communiquer sa foi aux 
autres, l’apôtre doit se nourrir aux sources les 
De authentiques de la parole de Dieu et de 
a liturgie. I doit pratiquer la « charité de la 
MfOi >». 

FE — Cette formation exige en troisième lieu 
Mune connaissance du monde actuel et de ses 
besoins. De là résulte la nécessité des enquêtes 
}Jreligieuses, des centres d’études, des Instituts 
de recherches. La bonne volonté ne suffit pas. 
11 faut y joindre une compétence réelle dans 
| le domaine professionnel, civique et social. 


— Dans un monde de moins en moins cloi- 
sonné, cette formation exige enfin une ouver- 
biure internationale. Son fondement le plus 
sûr réside dans l’acquisition d’une mentalité 
vraiment « catholique ». Grâce à un sens 
chrétien plus vrai, grâce aussi à des échanges 
Minternationaux plus fréquents, les laïcs s’habi- 

tueront à donner à tous les problèmes leur 
| dimension mondiale. On ne peut aborder un 
tel champ d’apostolat que dans la fidélité 
} totale à l’Eglise, une et hiérarchique. 


k 


k% 

11 Cette formation doit être la préoccupation 
! constante de {ous ceux qui contribuent à l’édu- 
cation de l’enfant et de l’adulte : la famille, 
la paroisse, l’école, l’Université, les mouve- 
ments d’apostolat et d’Action catholique, les 
Ÿ organisations internationales catholiques. Il 
importe de rappeler combien il appartient à la 
famille de donner la première formation de 
| base à l’apostolat. 

Le progrès déjà constaté dans lapostolat des 
laïcs n'aurait pas été possible si le clergé 
n’y avait pas consacré beaucoup de forces. 
Nous émettons le vœu que des prêtres de 
mieux en mieux préparés à ce travail soient 
disponibles pour assurer la formation des 
| laïcs « adultes » dont le monde a besoin. 


LA PARTICIPATION A TOUTES LES FORMES 
VALABLES DE COOPÉRATION 

Sachant que l’appartenance à l'Eglise, loin 
de rendre le chrétien inapte aux soucis ter- 
restres, l’amène à se consacrer autant que 
quiconque à toutes les tâches humaines, nous 
nous déclarons solidaires des efforts positifs 
que font les hommes de bonne volonté, partout 
dans le monde, pour le bien de tous. 
_ Nous invitons les catholiques du monde 
L entier à participer de tout cœur, et dans un 
» ésprit de service absolu, à toutes les formes 
| valables de coopération — économique, sociale, 
- politique, culturelle — mises en œuvre, soit 
“sous forme d’assistance directe, soit dans le 
cadre des organisations nationales ou des 
organisations ou institutions internationales. 

Nous nous engageons en particulier à tra- 
 vailler dans cet esprit à l’établissement de la 
justice, non seulement pour chaque individu 
èt pour chaque groupe social, mais pour 
chaque peuple et entre tous les peuples. C’est 
un devoir de conscience. Nous avons tous 
l'obligation, à la lumière de la doctrine sociale 
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| de l'Eglise; de continuer à convaincre l'opi- \ 


nion publique de cette nécessité. 

Mais nous n'oublions pas que la crise 
actuelle est avant tout une crise spirituelle. 
Aujourd’hui comme hier, les hommes ont faim 
de Dieu : la réponse que nous devons leur 
donner n’est pas la nôtre, c’est celle du Christ, 
communiquée par l'Eglise. 


RESOLUTION 


Le Congrès, 


ayant entendu le rapport de la Commission 
spéciale qu’il avait nommée afin que l’atten- 
tion la plus complète et la plus respectueuse 
soit donnée au Discours du Saint-Père, 

et particulièrement à la possibilité si pater- 
nellement offerte par Sa Sainteté de discuter et 
d'examiner la question qu’il a voulu signaler, 
d’une éventuelle révision de la terminologie, 
et, comme corollaire, de la structure des orga- 
nisations appelées d'Action catholique, 

invite les organisations nationales et inter- 
nationales à entreprendre une étude active et 
empressée de ce problème, en fidèle collabo- 
ration avec les autorités ecclésiastiques com- 
pétentes, 

et souhaite que le Comité permanent des 
Congrès internationaux pour lapostolat des 
laïcs et la Conférence des O. I. C. poursuivant 
leur fraternelle collaboration, puissent servir 
d’instrument pour recueillir les données du 
problème tel qu’il se pose dans les différents 
pays, pour faire circuler les études accomplies, 
et connaître l’échange d’idées sur la meilleure 
méthode de les poursuivre. 


— Encyclique « Miranda prorsus », de S. S. Pie XII, 
sur le cinéma, la radio et la télévision. — Bro- 
chure 11 X 19 cm, 48 pages. Prix 60 francs. 
Editions de la Bonne Presse, 5, rue Bayard, 
Paris, 8°. 

La Maison de la Bonne Presse publie dans cette 
brochure le texte de la grande Encyclique de 
S. S. Pie XII sur les trois importants moyens 
modernes d’expression que sont le cinéma; la radio 
et la télévision, en avertissant en fin de l’ouvrage 
qu’un commentaire de cette Encyclique est en pré- 
paration, élaboré par un groupe de théologiens et 
de critiques cinématographiques, avec le concours 
de la Centrale catholique du cinéma, de la radio 
et de la télévision. Il paraîtra prochainement aux 
éditions de la Bonne Presse. 


— « L’apostolato dei laici. Bibliografia sistematica ». — 
Vol. 24,5 X 17 cm., 266 pages. Editions « Vita e 
Pensiero », Milan. 

L'Université catholique du Sacré-Cœur de Milan 
présente cette importante bibliographie qui est le 
fruit d’une longue collaboration avec le Comité per- 
manent des Congrès internationaux pour l’apostolat 
des laïcs. Sous trois chapitres Questions et pro- 
blèmes fondamentaux, problèmes particuliers (types 
d’apostolat), et action des laïcs sur le plan inter- 
national, elle cite 2229 titres de livres, opuscules, 
articles publiés en grande partie sous les pontifi- 
cats de Pie XI et Pie XII en latin, italien, fran- 


çais, espagnol, portugais, allemand, hollandais et 
anglais. 
— Léonard de Vinci, par ANDRÉE Duvourpy. — Vol. 


19 X 14 cm., 98 pages. Prix 360 francs. Port 


30 francs. Editions, et imprimeries du Sud-Est, 
Lyon. 
Vigoureux portrait du grand artiste renaissant, 


qui fut aussi un technicien, un visionnaire, un 
ingénieur, un poète et un philosophe. 
— L'abbaye Saint-Wandrille de Fontenelle. — (Noël 
1956) N° 6, 44 pages. Abbaye Saint-Wandrille. 
Intéressants articles relatifs à ce monastère. Ce 
numéro contient aussi des « Itinéraires monas- 
tiques en Normandie ». 
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Lettre di Souverain Pontife Pie XII à l'occasion di 
la XXX*° Semaine sociale des catholiques d’Itali 


« Aspects humains des transformations agraires » 


L'Osservatore Romano du 22 septembre 1957 
a publié le texte italien de la Lettre de 
S. S. Pie XII pour la XXX° Semaine sociale 
des catholiques d'Italie qui s’est ouverte à 
Cagliari (Sardaigne) le 22 septembre. En voici 
la traduction (1) : 


A NOTRE CHER FILs, re 
LE CARDINAL GIUSEPPE SIRI, ARCHEVÊQUE DE 
GÊNES, PRÉSIDENT DU COMITÉ PERMANENT DES 
SEMAINES SOCIALES DES CATHOLIQUES D'ITALIE, 


PIE XII, PAPE 


CHER FiLs, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


A la vive satisfaction avec laquelle Nous 
_ avons coutume d'accueillir l'annonce des ses- 
sions des Semaines sociales des catholiques 
d'Italie et d’y répondre par une parole d’en- 
couragement et par Notre Bénédiction, s’ajoute 
cette année la consolation toute paternelle 
d'exprimer Nos félicitations pour le jubilé 
d’or de cette si utile institution. 

Utile, en effet, et vraiment féconde, telle elle 
Nous apparaît quand, jetant un regard sur le 
passé, Nous mesurons l’immensité des tâches 
qu’elle a accomplies depuis sa naissance jus- 
qu'à aujourd’hui, au milieu de difficultés et 
d'obstacles qui, s’ils ont pu rendre ardu le 
chemin parcouru, n’ont pas empêché cepen- 
dant ces rencontres de la pensée et de l’action 
chrétiennes de s'imposer à l'attention et à 
lestime de tous. Si bien qu’à présent, les 
Semaines sociales, tout en rendant un clair 
témoignage de la maturité de la conscience 
sociale des catholiques italiens pour lesquels 
n’a pas retenti en vain le noble appel de la 
grande Encyclique Rerum Novarum, consti- 
tuent par ailleurs un puissant stimulant pour 
l'étude et l'élaboration d’orientations sûres 
dans le domaine social, en rapport surtout 
avec les problèmes les plus importants qui 
préoccupent la nation, anxieusement à la 
recherche d’une nouvelle organisation adaptée 
aux nouveaux et urgents besoins. 


RAISONS DU SUCCÈS 
DES SEMAINES SOCIALES CATHOLIQUES 


L'âme remplie de reconnaissance envers le 
Seigneur, qui a largement béni la grande entre- 
prise, il Nous est particulièrement agréable, 
en cette année jubilaire, d’indiquer les raisons 
de tant de succès, afin que, de lheureuse 
expérience du passé, tous tirent enseignement 
et réconfort, en vue de poursuivre une œuvre 
qui s’est avérée on ne peut plus opportune. 

Pour le iravail de la pensée, qui précède 
Vaction et la guide dans des sentiers sûrs, 
Nous exprimons tout d’abord Notre contente- 
ment, en même temps, Nous Nous rappelons 
avec gratitude tous les maîtres illustres qui 
se sont succédé en chaire. Il est juste, en 


(1) Traduction de J. THOMAS-D'HOSTE, — Les sous-titres 
et les notes sont de notre rédaction. 
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aux préoccupations de l'Eglise dans le domain 


ca 
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outre, que Nous reconnaissions volontiers li 
telligente activité des organisateurs, gràc 
auxquels le champ de ces assises, loin d’êtr: 
circonscrit dans le domaine des principe 
théoriques, s’est au contraire étendu aus 
à la délimitation de directives à large rayo 
requises par le moment historique ; et cel 
spécialement en cet après-guerre où le 
Semaines sociales sont désormais devenues lé 
point de rencontre des catholiques d’actior 
de tous les secteurs de la vie nationale. A ce 
mérites, il faut ajouter la conformité absolue 
aux enseignements du magistère de l'Eglise 
conformité qui a toujours caractérisé l’œuvre 
des promoteurs, conscients d’être engagés e 
cela plus que tous les autres, en vertu de leur 
privilège d’être plus près du centre de la vie 
catholique, dont ils sont sur leur terrain des 
témoins de premier ordre. Il s’en est suivi que 
les Semaines sociales italiennes, non seulement 
ont rendu de signalés services au véritabl 
progrès de la nation, mais encore ont répond 
toujours promptement aux appels anxieux et 


social, en même temps qu’elles ont splendide- 
ment démontré que la fidélité aux principes 
traditionnels n’est pas en opposition avec des 
réformes même hardies, quand celles-ci sont 
exigées par le bien public. Il est apparu 
ensuite que pour être à la hauteur des 
exigences des temps, les catholiques n’ont 
pas besoin de s’adresser à des maîtres de 
croyances différentes de la leur et de science 
douteuse ou fausse, puisqu'ils découvrent dans 
les principes mêmes de la justice évangé- 
lique tout ce qu’il faut pour l'élévation sociale 
graduelle des peuples, de même qu’ils trouvent 
ainsi dans le message du Christ les secrets 
de la plus haute élévation morale et religieuse 
de l’homme. 


LE SUJET DE LA SEMAINE SOCIALE DE CAGLIARI 


En harmonie avec ce caractère de sérieux 
scientifique, de logique historique et de res- 
pect total de l’enseignement social de l'Eglise 
se développera certainement — Nous aimons 
à le penser — la présente session que la ville 
de Cagliari aura, cette année, l'honneur d’ac- 
cueillir dans ses murs, au milieu de la joie de 
son hospitalière population, chère à Notre 
cœur pour son amour du travail et sa fidélité 
aux traditions catholiques. Le thème même 
« Aspects humains des transformations 
agraires », suffirait à lui seul pour attirer 
Pattention, tant est grande maintenant l’im- 
portance qu'a prise l’agriculture sur le plan 
national et international. De la juste et oppor- 
tune solution de ces problèmes, dépendront 
pour la nation italienne, sa progression dan: 
un domaine si essentiel et aussi, par ailleurs 
la sauvegarde des valeurs fondamentales 
humaines des individus et des groupes vivan: 
dans le monde agricole, valeurs mises aujour 
d’hui plus que jamais en péril par le déséqui: 
libre existant entre l’agriculture et les autre: 
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ù ment aussi a quelque chose à donner qui n’est 
(bas seulement limité aux biens matériels ; 
lle est encore l’une des plus précieuses 
‘éserves d'énergies physiques et spirituelles. 
De là, l'estime et l'intérêt avec lesquels 
l'Eglise a toujours regardé l’agriculture, « Om- 
ihium artium… innocentissima », ainsi que 
À porcie saint Augustin (De hœresibus, 46 ; 
1 L., XLII, xxxvir) ; de là, l’empressement avec 
tèquel, aujourd’hui spécialement, elle s’adresse 
la population rurale, laquelle, soit en raison 
lu contact plus direct avec la nature, soit 
cause de l'isolement qui lui est imposé par 
on travail lui-même, a généralement conservé 
lus vivant le sentiment religieux et est ainsi 
. restée jusqu’à aujourd’hui comme la déten- 
rice de la vraie tradition chrétienne ». (Dis- 
Ours aux cultivateurs directs, en date du 
JA avril 1956.) (2) Ce n’est donc pas chose 
wuperflue, mais parfaitement conforme à Nos 
préoccupations, si à une dizaine d’années à 
eine de la Semaine sociale de Naples, vous 
vez éprouvé encore le besoin d’examiner 
à nouveau les problèmes des gens de la cam- 
Hagne, afin de faire participer toujours plus 
es populations aux progrès que la recherche 
Wune plus parfaite justice sociale a apportés 
barmi les autres classes de travailleurs. 


PROBLÈMES DE LA VIE AGRICOLE 
DANS LE MONDE MODERNE 


Nous comprenons bien, cependant, que dans 
yos recherches vous rencontriez des difficultés 
Russi nombreuses que graves. Aujourd’hui, en 
kffet, les problèmes agricoles ne peuvent être 
Bonsidérés isolément, mais en rapport avec les 
utres branches de la vie économique. Le 
éveloppement scientifique et l’application des 
Hécouvertes de la technique dans l’agriculture, 
fui ont transformé les méthodes de travail et 
imprimé une allure plus intense à la produc- 
Mon agricole, ont fait entrer le monde rural en 
Iblein développement ; il est arrivé à assumer 
mn rôle beaucoup plus important dans le 
Homaine économique général. On pourrait 
même dire que le problème agricole se pré- 
sente aujourd'hui avec un caractère de plus 
grande urgence et gravité, précisément parce 
qu’il est resté, tout d’abord, en arrière sur le 
front des problèmes sociaux. 

. D'autre part, l'influence de la ville, avec le 
mirage des gains plus faciles et plus élevés, 
le standard de vie plus haut, les plus grandes 
commodités de la vie civile, est une réalité 
bien connue en Italie et malheureusement une 
cause d’exode désordonné de la campagne, 
non exempt de graves répercussions morales 
et religieuses. 

» Tout cela montre manifestement que les 
problèmes qui assaillent aujourd’hui les gens 
des champs ne sont pas seulement d’ordre 
technique et économique et qu’une plus équi- 
table distribution de la propriété terrienne ou 
une augmentation de la production ne peuvent 
à elles seules être considérées comme les 
remèdes exclusifs. S'il y a le problème du 
travail rural, il a aussi celui bien plus 
argent et plus important de l’homme rural qui, 


(2) Cf, D.-C., n° 1126 du 27 mai 1956, col. 657. 
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omme dans le passé, la campagne actuelle- 


de nos jours, passe par de nouvelles expé- 
riences. Du reste, qui ne voit que si les ruraux 
abandonnent la campagne c’est, bien souvent, 
précisément parce qu'ils n’y trouvent pas 
suffisamment les conditions de vie digne et 
confortable qui la feraient aimer, comme le 
sont en particulier la maison, l’école, l’assis- 
tance sanitaire, le sain divertissement et 
toutes les autres aides susceptibles de leur 
assurer la possibilité de la montée sociale ? 
Pour surmonter la crise qui, aujourd’hui, 
sévit dans le monde agricole, il faut avoir 
bien présentes ces profondes aspirations du 
progrès humain et donner au travailleur de 
la terre l’assurance que, lui aussi, en compa- 
raison de celui qui développe son activité dans 
les autres secteurs de la vie sociale, peut vivre 
avec autant d’aisance et de dignité, autant de 
ressources et de possibilités de s’affirmer dans 
la vie sociale, autant de reconnaissance de 
Pimportance pour la communauté de sa pro- 
fession d’agriculteur: et de sa contribution 
spéciale. 

Le manque de sensibilité concernant ces 
exigences humaines du monde agricole, tel 
qu’il a été constaté en ces deux derniers 
siècles au cours des expériences basées sur les 
principes de lindividualisme libéral et du 
collectivisme matérialiste, a montré, avec la 
plus grande évidence, FSpate intrinsèque 
de ces systèmes à résoudre les problèmes des 
cultivateurs du sol. L’Eglise, qui toujours et 
partout — ainsi que Nous avons déjà eu l’oc- 
casion de l’affirmer — a lutté « pour qu’on 
tienne plus compte de l’homme que des avan- 
tages économiques et techniques » (Discours 
aux ouvriers espagnols, 11 mars 1951) (3), s’est 
constamment opposée à ces deux formes 
extrêmes d’exploitation égoïste du travail et 
des valeurs humaines. Comme elle l’a toujours 
fait dans le passé, elle entend donc, mainte- 
nant encore, en faveur des travailleurs de la 
terre, attirer l’attention sur le devoir de mettre 
au premier plan les valeurs de l’esprit dans la 
tâche de recomposition des rapports écono- 
miques. 

Ce sera un motif de légitime fierté pour les 
catholiques italiens, lors de la prochaine 
Semaine de Cagliari, de signaler que la socio- 
logie catholique, mieux que toute autre, élève 
haut la flamme de la juste liberté et de la 
dignité humaine. Guidés par la sagesse sécu- 
laire et maternelle de l'Eglise, qui a répandu 
une telle richesse d’enseignements concernant 
les valeurs essentielles et permanentes de la 
vie agricole, ils ne pourront errer en propo- 
sant les nouvelles formes de vie et de travail 
qui s’adaptent le mieux aux exigences du 
monde agricole en transformation. 


DÉFENSE DES VALEURS HUMAINES 
DANS LE MONDE AGRICOLE 


Quant à la réalisation d’une efficace pro- 
tection des valeurs humaines de la vie agri- 
cole, il est clair que laide principale doit 
venir des agriculteurs eux-mêmes, en utilisant 
au maximum soit leurs propres capacités, soit 
l'esprit de collaboration. À ce propos, parlant 
de la Confédération italienne des cultivateurs 
directs, Nous n’avons pas hésité à reconnaître 


(3) Cf. D. C., n° 1092 du 8 avril 1951, col. 304. 
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que l « un des services les plus éminents 
peut-être qu’elle a rendus à ses membres fut 
de leur faire prendre conscience du rôle qui 
leur revient dans la vie économique de la 
nation ; elle les a invités à s'affranchir d’un 
« particularisme » parfois assez tenace et bien 
compréhensible chez le travailleur des cam- 
pagnes attaché profondément à sa terre et 
qu’on n’amène pas facilement: à lever les yeux 
vers un horizon plus vaste » (Discours aux 
cultivateurs directs, 11 avril 1956) (4). Cest 
pourquoi ce que Nous avons alors ajouté, 
Nous l’étendons maintenant à chaque caté- 
gorie de travailleurs ruraux : <« Pour un 
groupe social aussi considérable que le vôtre, 
et occupé dans un secteur de la production 
aussi fondamental, il est essentiel de garder 
le contact avec les mouvements d’opinions et 
avec les grands courants d’idées qui dirigent 
l’évolution du pays et d’y exercer une 
influence utile, non dans le seul but d’en 
retirer des avantages particuliers, mais pour 
le bien général lui-même (5). Si vous restez 
fidèles à ces principes, vos activités pren- 
dront avec le temps une extension plus large 
encore; de nouvelles possibilités s’offriront 
à vous d'accroître l’assistance syndicale, de 
multiplier pour chacun de vous les occasions 
de contribuer au bien de tous. > (Jbid.) (6) 
Sur le terrain d’une solidarité ainsi entendue, 
on pourra aussi développer plus facilement la 
préparation technique et professionnelle des 
agriculteurs, toujours plus intensément requise 
aujourd’hui par le progrès des sciences appli- 
quées à lagriculture ; préparation qui per- 
mettra une économie d’énergies, un plus grand 
accroissement de la capacité de travail et une 
lus intense productivité du sol italien, actuel- 
ement insuffisante par rapport au nombre de 
ses habitants. 


L'INTERVENTION DE L'ETAT 


Cependant, les efforts individuels et associés 
ne suffisent pas. Il faut également, dans une 
certaine mesure, l'intervention de l'Etat, 


lequel, dans un secteur si important, ne peut , 


renoncer à sa fonction de responsable du bien 
commun. Sans se substituer à l’activité per- 
sonnelle des intéressés et de leurs groupes, il 
est appelé à coordonner et à stimuler les 
énergies des particuliers, comme aussi à créer 
les conditions générales quant à l'instruction 
publique, aux communications, aux formes de 
prévoyance et de sécurité sociale, qui peuvent 
empêcher le plus possible un déséquilibre 
entre les diverses classes et garantir au con- 
traire un positif et constant développement 
économique et social, Pour ce motif, tout en 
reconnaissant la fonction vitale de la propriété 
privée dans sa valeur même sociale, Nous 
avons affirmé que lorsque « la distribution de 
la propriété est un obstacle à la fin poursuivie 
— ce qui n’est pas nécessairement ni toujours 
dû à extension du patrimoine privé, — 
VEtat peut, dans l'intérêt commun, intervenir 
pour en régler l’usage, si l’on ne peut équita- 
blement y pourvoir d’une autre manière, 
décréter l’expropriation en donnant une 


(4) ;. s'ABt au discours de S. S. Pie XII aux ‘cultiva- 
teurs directs, du 18 mai 1955. Cf. D. C. © 
12 juin 1955, col. 709. LES IE 
(5) Ibid. 
(6) Zbid., col. 710 et 711, 
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du 5° anniversaire de la guerre, 1° septemb 
1944). Concernant lapplication de ces pri 
cipes, il faut reconnaître les efforts assid 
accomplis par les responsables de la v 
publique italienne pour aller à la rencontr 
des demandes des cultivateurs des champs. Le 
effets de cette œuvre multiforme développé 
pour l'élévation de cette catégorie de tr: 
vailleurs — dans une large mesure déjà exps 
rimentés parmi les généreuses populations d 
la Sardaigne — ne manqueront pas d’avoi 
des répercussions bienfaisantes sur l’évolutio 
économique du pays. C’est Notre vif désir q 
les catholiques continuent de s’employer cot 
rageusement à l’obtention des fins souhaitée 
par la doctrine sociale catholique, veillant 
ce que l’exploitation agricole, dans toutes se 
formes, satisfasse les exigences de la person 
humaine en harmonie avec le service de 1 
société tout entière et surtout que soit favc 
risée, là où la chose est possible, la diffusio 
de l’exploitation paysanne familiale économi 
quement efficiente, laquelle — convenable 
ment intégrée par l'union coopérative 
défendue par l’association professionnelle 
représente un rempart de saine liberté, un 
digue contre le danger de l’urbanisme, un 
contribution efficace à la continuité des sain 
traditions du peuple. 


ACTION PASTORALE ET VIE PAROISSIALE 
A LA CAMPAGNE 


Cette œuvre de défense des valeurs humaine 
dans le monde agricole perdrait beaucoup d 
son efficacité si elle n’était accompagnée auss 
d’une action pastorale des prêtres, vigilante 
adaptée aux besoins du jour. Indépendammen; 
de la connaissance qu’a le clergé des pro 
blèmes des populations rurales, du fait qu’à 
vit au milieu d’elles, plus que tous les autre: 
il en partage les difficultés, en raison aussi dé 
la confiance, unique en de nombreuses régions 
que les gens de la campagne manifestent ë 
l'égard de leurs prêtres, il n’est pas douteux 
que l’action éducatrice du clergé est partou: 
irremplaçable pour l’épanouissement des 
vertus chrétiennes qui sont à la base d’une 
population agricole moralement saine, tra: 
vailleuse, utile à la collectivité. Nous connais. 
sons bien les problèmes angoissants et les: 
soucis de tant de pasteurs d’âmes dans les 
zones campagnardes. Le progrès a raccourci 
de nombreuses distances, a rapproché la cam: 
pagne de la ville, facilité les contacts des cam: 
pagnards avec les citadins, mais il a auss 
abattu de nombreuses digues qui, auparavant 
constituaient une défense de la pureté des 
mœurs parmi les gens des champs. Tout cela 
aggravé par la propagande antireligieuse de 
ces dernières années, a refroidi malheureuse 
ment la foi en de nombreuses régions. Il es: 
nécessaire que le prêtre se rende compte dé 
ces problèmes et comprenne que le ministère 
apostolique dans les campagnes engage de plu: 
en plus sa responsabilité et, de plus, exige de 
lui un plus intense effort tendant à l’éducatiot 
des consciences et à une connaissance plu: 
profonde des valeurs religieuses. Il ne saurai 
rester tranquille là aussi où vivent de large: 
couches d’âmes simples, non encore empoison 
nées par la corruption, mais insuffisammen 
éclairées de la doctrine du Christ. Nous atten 
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surtout d’une participation plus active et plus 


consciente des ruraux à la vie paroissiale, 
Pendant un long temps, le travailleur de la 
lterre est resté passif, non seulement dans le 
Momaine social, mais encore, et peut-être 
‘davantage, dans le domaine religieux. Inséré 
plus intimement dans la paroisse, il pourra, 
au contraire, mieux comprendre que les inté- 
êts de l'Eglise sont les siens, il aura l’occasion 
de collaborer avec les autres, il sera poussé à 
vaincre toute forme d’égoïsme pour se consa- 
erer au service du prochain, il s’habituera à la 
üpratique des vertus sociales. Le cœur et l’es- 
prit ainsi ouverts aux vastes horizons de la 
ächarité chrétienne, il ne È 


tardera pas à 
apprendre des lèvres maternelles de l'Eglise, 
que le christianisme interprète ses exigences 
iles plus vives et l’aide aussi à réaliser son per- 
Hfectionnement en tant qu'homme. et en tant 
que travailleur. De cette façon, la paroisse, née 
précisément de l’expansion de l'Eglise dans le 
monde rural, après avoir été dans le passé une 
Meause de progrès non seulement religieux mais 
#ncore civil et social au milieu des populations 
agricoles, pourra continuer encore aujourd’hui 
là développer cette mission maternelle et civi- 
Hisatrice. 
11 


LE 
* 


* Nous avons pleinement confiance que les 
favaux de la Semaine sociale de Cagliari, sous 
la direction éclairée de son digne et diligent 
président, ne manqueront pas d'offrir une 
abondante matière à la réflexion et au zèle de 
ous ceux qui y participeront. Nous savons 
bien avec quelle attente la nation regarde ces 
laborieuses et fructueuses assises. Puissent- 
>lles projeter d’abondantes lumières sur des 
Jproblèmes aussi complexes et aussi impor- 
ants, contribuer à la prospérité et à la paix 
fes campagnes et surtout renforcer parmi les 
fsopulations rurales l’attachement conscient à 
a religion qui doit être l’étoile à la lumière 
l£e laquelle, comme dans les siècles passés, doit 
effectuer leur marche vers le progrès. 
Avec ces vœux, comme gage des faveurs 
“élestes les plus précieuses, Nous vous don- 
aons de tout cœur à vous, cher Fils, aux 
utorités publiques présentes, aux enseignants 
Bt à tous les participants, ainsi qu'à Notre 
her peuple de Sardaigne, le réconfort de la 
Bénédiction apostolique. 
» Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le 
ES septembre 1957, la dix-neuvième de Notre 
Pontificat. - 
PIE XII, PAPE. 
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= Histoire des religions, t. V. — Vol. 16,5 X 25 cm., 

= 386 pages. Prix : 1575 francs. Bloud et Gay, Paris. 

Voici le sommaire du dernier tome de cet impor- 

, tant ouvrage : les religions du Mexique, de l’em- 

pire des Incas, des anciens Slaves, des Celtes, des 

Germains, de l’Islam, des Juifs. Deux autres cha- 

_ pitres traitent de la naissance et de la mort des 

religions et de l’évolution de la religion. Chacune 
de ces rubriques est tenue par des spécialistes. 

— Sainte Eglise, notre Mère, par Mgr GARRONE — 
Vol. 12 X 19 cm., 232 pages. Prix 450 francs. 
Port : 30 francs. Apostolat de la Prière. 

Trois thèmes sont développés dans cet ouvrage : 

» penser à l'Eglise, penser avec l’Eglise, vivre avec 
VPEglise. La troisième partie nous plonge au cœur 

des problèmes plus actuels que jamais ; elle nous 

(: donne aussi des solutions autorisées. 
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ons la renaissance religieuse des campagnes 
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Conclusions de la XXXe Semaine 


sociale des catholiques italiens 


À la fin de ses travaux, la XXX° Semaine sociale 
des catholiques italiens a approuvé les 15 conclu- 
sions suivantes (1) : 


I 


Les transformations agraires auxquelles on tend 
sous l’impulsion des nouvelles possibilités tech- 
niques, peuvent être positives du point de vue 
humain. et spirituel. ; 

La conduite de l'Eglise au cours des siècles, 


attentive à maintenir vivantes les capacités supé- 


rieures, c’est-à-dire spirituelles, de la population 
rurale par la catéchèse, la divine liturgie et le 
respect de la personne humaine, constitue une 
indication précieuse pour la ligne à suivre dans les 
conjonctures actuelles. 

Attendu que, dans les transformations agraires 
en cours, les éléments qui y concourent subissent 
une poussée et courent des risques, il faut recher- 
cher pour elles un nouvel et sûr équilibre à la 


lumière des principes chrétiens. 
La première et nécessaire défense de l’homme, 


c’est la formation spirituelle. 


IT 


L’un des caractères saillants qui distinguent 


l’agriculture des autres secteurs de l’économie est 
le plus bas rendement par tête qu’elle présente. 

On doit cependant corriger ce rapport en tenant 
compte de différentes composantes spéciales. Con- 
tribuent en particulier à sous-évaluer le rendement 
moyen de l’agriculture, la composition de la force 
de travail, l'évaluation insuffisante des revenus en 
nature et de ceux qui découlent d’activités complé- 
mentaires, la disproportion des prix de détail aux- 
quels ceux qui font partie des deux groupes d’ac- 
tivités opposées effectuent leurs acquisitions. Ces 
corrections réduisent l’écart de la disparité, mais 
n’altèrent pas sensiblement le rapport. 

Le phénomène trouve son explication dans une 
pluralité de facteurs, parmi lesquels priment l’in- 
suffisante mobilité professionnelle, le niveau 
moyen de productivité comparativement plus bas 
et les notables difficultés d'adaptation à l’offre et 
à la demande. Joue également son rôle, l'extension 
plus lente des mesures de sécurité sociale à l’agri- 
culture. Pour certaines catégories d’exploitations 
agricoles, la productivité inférieure découle de la 
précarité de la situation du campagnard. 

La disparité du rendement représente le point 
crucial de la politique économique contemporaine, 
tendant à atténuer, sinon à éliminer, les inégalités 
sociales. 


III 


Le problème de la disparité ne trouve sa solution 
que dans le cadre d’une politique de développe- 
ment qui considère simultanément l’agriculture et 
tous les autres secteurs. Cependant, l’agriculture, 
à cause des caractéristiques spéciales de l’offre et 
de la demande, qui rendent les variations de prix, 
la production et la consommation beaucoup moins 
réglables que dans d’autres secteurs du jeu auto- 
matique du marché, requiert une action modifica- 
trice, publique et privée, nécessairement plus 
intense et plus prolongée que dans les autres 
branches de l’activité économique. 

L'objectif du développement doit être atteint par 
une série de transformations qui, du domaine de 
la technique et de l’organisation, s’étendent à l’a- 
daptation du travailleur aux nouvelles conditions 
d'ambiance et d’activité, à l’instauration d’un nou- 
veau genre de communauté agricole, au change- 


(1) D’après l’Osservatore Romano des 30 septembre- 
1er octobre 1957. — Traduction de J. THOMAS-D'HOSTE, 
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ment de certains rapports internes de la famille 
et des rapports entre la famille et la communauté, 
Nombreuses et intenses sont les incidences 
humaines des transformations agraires. Elles sont 
systématiquement spécifiées là où la société réalise, 
‘au moven d'initiatives spontanées et d’interven- 
tions publiques, les correctifs et les garanties 
voulus par le respect de la position centrale de 
l’homme dans le processus économique. 


IV 


En vue de l’intégration de l’économie italienne 
dans le marché commun européen, s’impose la 
tâche urgente et indispensable de l’adaptation des 
frais au niveau international. ch 

D'une part, on attend la révision des dispositions 
législatives et des directives d’une politique éco- 
nomique et sociale qui réduisent indûment la capa- 
cité de l’agriculture italienne dans la concurrence 
sur le marché international. D’autre part, s’avère 
toujours plus urgent l'effort pour l'accroissement 
de la productivité. 

Attendu, en outre, que les caractéristiques de 
l’agriculture ne sont que rarement susceptibles de 
rapides changements, déplacements et adaptations, 
il faut prendre, pour la période de transition, d’op- 
portunes mesures de sauvegarde et des garanties 
en faveur des activités les plus touchées par l’in- 
troduction du marché commun. 


V 


Les contacts plus fréquents avec d’autres mi- 
lieux, favorisés par les développements des commu- 
nications et par l’interdépendance accrue entre 
diverses activités, la diffusion plus grande de la 
culture, même élémentaire, des moyens de connais- 
sance et des ressources, ont placé aujourd’hui, 
d’une façon plus aiguë, à côté du problème des 
différents niveaux de rendement celui de condition 
d’infériorité bien marquée par rapport aux autres 
catégories. Ainsi est devenue plus explicite l’aspira- 
tion du paysan, non seulement à un plus grand 
rendement économique, mais encore à une plus 
large participation à la vie culturelle et spirituelle 
de la société moderne. A côté d’une politique éco- 
nomique appropriée, cela requiert aussi une vaste 
action dans le secteur scolaire, culturel et civil, 


VI 


Le transfert de la population agricole vers les 
secteurs non agricoles est considéré comme un fait 
normal quand il se réalise en harmonie avec le 
développement économique et le progrès social et 
dans les formes qui ne compromettent pas les 
valeurs morales. 

Il est secondé par des mesures appropriées, spé- 
cialement en favorisant les industries de transfor- 
mation des produits agricoles et d’autres industries 
décentralisées dans les zones rurales. 

Là où l’exode de la campagne et le dépeuplement 
de la montagne prennent des formes et des dimen- 
sions pathologiques à cause des carences de la poli- 
tique économique et fiscale et d’un insuffisant 
capital social stable, l’adoption de mesures com- 
pensatrices adéquates devient nécessaire. 


VII 


La mécanisation agricole qui, dans certains 
milieux, est un facteur décisif de progrès technico- 
économique, concourt à l’augmentation du revenu, 
accroît la productivité du travail et contribue à 
l'élévation de la personne du travailleur. A la 
longue, elle ne crée pas de chômage, si son déve- 
loppement est en équilibre avec le développement 
économique général ; et si ce dernier est aussi 
avancé qu’il le faut, sa vaste expansion est immé- 
diatement possible, même dans une agriculture 
éminemment familiale, 

Un développement équilibré ultérieur de la 
mécanisation, en déterminant dans les campagnes 
un progrès économique, social et humain, plus 
répandu et plus intense, concourt à la consolida- 
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tion de la vie rurale, particulièrement paysan 
dans ses aspects caractéristiques. FEU 


VIIF > 


Les applications croissantes de la science et 
la technique, du fait qu’elles requièrent des capa 
cités plus spécialisées et un niveau culturel pl 
élevé, exigent aussi toujours plus largement che 
le paysan le pouvoir de décision personnelle, à 1] 
fois comme producteur et comme tiers agissant s 
le marché. Elles accentuent, en outre, la nécessi 
d'exprimer sa propre initiative par la création 
nouveaux rapports avec l’entreprise et en renov 
velant toute l’ambiance humaine. 

Dans l’agriculture, la machine remplace l’ho 
dans des proportions moins amples que da 
d’autres secteurs : elle est à son service, en ce se 
qu’elle épargne la fatigue physique et lui perm 
d'employer plus rationnellement son temps. 
paysan exerce sur elle le contrôle ininterrompu d 
mouvement dans l’espace et son fonctionnement 
contrôle qui implique une compétence technique e 
rapport avec les différents types de travail et 
la manière de l’exécuter. 


IX 


Dans les temps modernes, l’entreprise agrair 
économiquement et juridiquement considérée, ten 
à constituer le centre des problèmes de l’élévatios 
sociale des classes agricoles. Ù 

La réalité, à certaines époques historiques, ©» 
dans le même temps, dans des conditions diff 
rentes de lieu, présente certaines discordances entr 
la structure de la propriété et celle de l’entrepris 
Dans les conditions italiennes présentes, la struc 
ture la plus satisfaisante est celle qui compren 
des entreprises familiales autonomes constituée 
sur une terre leur appartenant, et des entreprise 
non paysannes gérées par des employeurs capable 
et expérimentés et ouverts aux exigences sociales 

Cela demande une politique visant, d’une pa 
à la consolidation et à l’expansion de la propriét 
paysanne familiale autonome et, de l’autre, ax 
soutien et au développement des entrepris 
paysannes actives, dans lesquelles les rapports du 
travail sur un plan de collaboration sociale on 
été réglés opportunément. 

Pour favoriser l'accroissement de la produc 
tivité on recommande la recomposition de Punit 
foncière, comme le réclame une détermination 
appropriée de la superficie des entreprises agri 
coles. La configuration et l’extension de ses der: 
nières, tout en sauvegardant les exigences dx 
progrès social et dans l’ambiance de l’ordre mor 
doivent répondre à des raisons de convenance 
économique. 


X 


L'expérience accomplie en Italie et à l'étranger 
démontre que la coopération en agriculture est 
un moyen d’une grande efficacité, souvent irrem: 
plaçable, pour la défense et le renforcement, sut 
le plan économique et social des couches pay- 
sannes, et sur le plan technique moral, pour er 
faire d'excellents producteurs et  d’excellents 
citoyens. 

En raison de ces discordances dans le dévelop 
pement spatial et dans l’organisation de la coopé- 
ration agraire, il faut revoir et perfectionner les 
dispositions législatives et financières, et favoriser 
d’opportuns stimulants. Il faut surtout éduquer 
l’homme, sujet de la coopération, par un travail 
constant de préparation à laquelle l’école doit 
apporter sa contribution fondamentale. 


XI 


L'unité des familles rurales et la constitution 
des communautés rurales atteignant le plus haut 
niveau social sont favorisées par le passage dé 
l’économie de la subsistance à l’économie du 
marché, par le développement de cultures et de 
hauts enseignements susceptibles d’introduire le 
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à large transformation industrielle, “par la 
modernisation de l’agriculture et, en particulier, 
bar des transformations qui peuvent plus et 
lieux créer une propriété paysanne autonome, 
| Prganisée sous forme de coopératives et défendue 
‘bar des associations professionnelles. 

MoLa constitution de communautés plus com- 
;plexes, conséquence des transformations surve- 
‘hues à la suite de l'insertion d’activités indus- 
‘frielles et tertiaires ne doit pas tourner au détri- 


2 


ment .de la vie morale des paysans. 


\ sy: . , . . . 
3 Dans l'élévation _économico-sociale des familles 
Et des communautés rurales, la contribution fon- 
lamentale est celle qu’apportent des organisations 
\Hui répondent le mieux à leurs exigences spiri- 
puelles et un développement des infrastructures 
«hdaptées aux exigences de la civilisation moderne 
n ce qui a trait à la voirie, aux transports, 
(Aux communications, à l’eau potable, à l’habitat, 


4 l'assistance sanitaire, aux moyens récréatifs. 
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ï - Les caractéristiques saillantes de l’ambiance 
ohysique et économico-agraire du territoire italien 
hinsi que les récentes conquêtes de la science et 
le la technique confèrent une importance parti- 

‘lulière à l'instruction professionnelle appliquée à 

“agriculture et aux industries qui lui sont 

“hnnexes. 

L L'enseignement agraire et la formation des 
fravailleurs agricoles présentent des lacunes aux- 
quelles il faut remédier. 

En conséquence, on rappelle l’opportunité et 

Purgence de notables retouches dans l’organisa- 

tion des études supérieures particulièrement aux 

ins de la spécialisation, de la recherche et de 

‘Pexpérimentation ; de substantielles réformes 

Hans l’enseignement agraire donné dans les écoles 
Sécondaires pour le rendre plus approprié aux exi- 

jpences de la pratique agricole ; d’une action orga- 

‘nique en faveur de la préparation professionnelle 


É 


Hes couches rurales et aussi afin de préserver des 
‘maladies professionnelles et des accidents ; de 
‘mesures qui favorisent l'accession de jeunes 
nl uraux méritants à tous les degrés de l’instruction. 


XIII 


Le travail accompli par la femme dans l’agri- 
Hulture en qualité de travailleuse dépendante et 
dindépendante, a une fonction productive, soit 
qu’elle vaque aux travaux de la maison, soit 
juw’elle s’adonne aux activités agricoles. Le travail 
Mndépendant qu’elle accomplit dans la maison, 
jjdans les activités agricoles complémentaires, dans 

exploitation de la terre, revêt par ailleurs un 
lus grand intérêt personnel, requiert un plus 
aut degré de responsabilité. Maintes fois, la 
fatigue est disproportionnée à l’âge et à la nature 
de la femme ; le travail réduit à l’excès le temps 
fà consacrer au soin et à l’éducation des enfants. 
® Pour rendre la femme plus ouverte aux exi- 
Mgences d’élévation, plus apte et plus prête à col- 
Maborer au renouvéllement de l’agriculture, il faut 
Ma soulager des plus lourds travaux des champs, 
fen lui réservant les activités qui sont en harmonie 
Yavec sa nature de mère, avec sa responsabilité 
personnelle dans le domaine social. 
M La profession des agricultrices indépendantes 
doit être reconnue, valorisée et protégée même par 
des mesures de sécurité sociale. x 

|” La femme de la campagne doit recevoir, en plus 
ld’une instruction primaire adéquate, une forma- 
MHion convenable à la vie domestique, spécialement 
dans l’ordre de l'orientation professionnelle des 
enfants, une préparation professionnelle spéciale 
ét être secondée aussi dans sa préparation au 
Service social. 


L XIV 


Concernant la jeunesse rurale, on rappelle le 
principe que le travail des champs est aussi 
moble que toute autre forme de travail ; on doit 
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_ également envisager les possibilités ‘que l’exer- 


cice de la profession agricole offre à la jeu- 
nesse d'affirmer sa personnalité et de rendre un 
service indispensable à. la vie de la commu- 
nauté. Ces possibilités s’offrent surtout quand, 
dans lagriculture, sont réalisées les transfor- 
mations répondant au développement économique 
et au progrès social, transformations dont la 
jeunesse rurale doit ressentir les effets et aux- 
quelles elle doit se préparer pour en être la plus 
grande protagoniste. 


XV 


Les transformations agraires, les progrès tech- 
niques et les contacts accrus des populations agri- 
coles avec la ville, grâce aux moyens modernes 
d’information et de communication, développent 
de nouvelles relations individuelles et collectives 
et favorisent la formation d’une mentalité nou- 
velle dans le monde rural, détachée des traditions 
et ouverte au progrès humain. Il faut tenir compte 
de cela dans l'éducation religieuse, destinée à 
former des consciences convaincues de la vérité et 
de la religion. 

La prédication, le catéchisme, la formation 
liturgique sont développés suivant des méthodes 


et des moyens adaptés aux nécessités des temps.. 


I1 faut veiller tout particulièrement à ce que la 


population rurale soit à même d’entendre la messe 


les dimanches et jours de fête. 

En raison de la complexité des problèmes, il 
faut développer l’apport des laïcs à une action 
d’apostolat spécifique parmi les ruraux. 

Les diverses formes d’associations économico- 
sociales dans le secteur agricole reçoivent impul- 
sion et vitalité de l'inspiration chrétienne et de 
la préparation technique, professionnelle, morale 
adéquate, de ceux qui assument des postes de 
responsabilité. 

En vue de contribuer à la solution des pro- 
blèmes religieux et moraux créés par l’exode rural 
il est opportun de créer une plus étroite entente 
entre. le clergé de la campagne et celui de la ville ; 
opportune aussi est l’étude des nouvelles initia- 
tives d’apostolat. : - 


CONNAISSEZ-VOUS... 


PRETRE ET APOTRE 


mensuel de spiritualité et d'information pas- 
forale qui est le complément indispensable de 
la Documentation Catholique ? 


AU NUMERO D'OCTOBRE 1957 


Retraite du mois : Contre le décourage- 
ment. 


Psaume (XLIV-XLvV) en l'honneur du 


Christ-Roi. 


Pour novembre : Penser à bien mourir. 
Le prêtre et le Jociste (après le Congrès). 


Construire l'Eglise ou. des églises ? 


Prédication 
royaume. 

AU NUMERO DE NOVEMBRE 1957 

Un directoire spirituel pour le prêtre 
d’aujourd’hui. 

Aux sources de l'Evangile de Paul. 

Qu'est-ce qu’un laïc ? 


Le catéchisme dans une pastorale d’en- 
semble. 


Demandez tout de suite un spécimen gra- 
tuit à : Prêtre et Apôtre, Maison de la Bonne 
Presse, 5, rue Bayard, Paris-8°. 


L’accomplissement du 
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Les membres du XII° Congrès internationa 
d’odontostomatologie de la Fédération dentaire 


internationale, qui avaient inauguré la veille, 


leurs travaux en récitant la prière du médecin 
composée récemment par S. S. Pie XII (1), se 
sont trouvés réunis au nombre de 10 000 dans 
l'après-midi du dimanche 8 septembre dans la 
basilique Saint-Pierre pour entendre le Souve- 


| _ Allocution de S. S. Pie XI ne | 


» 


rain Pontife leur adresser en français l'allo- 


cution suivante (2) : 


La grande manifestation que constitue le 
XIF Congrès de la Fédération dentaire interna- 
tionale réunit cette année à Rome plusieurs 
milliers de délégués provenant de toutes les 
parties du monde, et Nous sommes heureux de 
répondre aux désirs qui Nous ont été exprimés 
en accueillant aujourd'hui, Messieurs, cette 
imposante représentation d’une branche si 
importante des sciences médicales. 

La documentation, qui Nous a gracieusement 
été communiquée, donne une haute idée du 
programme de votre Congrès : il comporte, en 
effet, outre les relations scientifiques, des 
expositions et des démonstrations cliniques et 
techniques, destinées à donner une idée aussi 
complète que possible des travaux réalisés 
depuis cinq ans dans tous les domaines de 
votre compétence. 

Nous ne saurions passer en revue cette véri- 
table somme d’information ; mais il Nous 
plaît de signaler quelques points dont l’intérêt 
humain Nous a frappé en parcourant les rap- 
ports qui Nous sont parvenus. 

Une des plus heureuses conséquences du 
développement universel des disciplines médi- 
cales est en effet de les rapprocher en mani- 
festant davantage leur interdépendance, et s’il 
est une partie de l'organisme au sujet de 
laquelle cette constatation se vérifie de facon 
plus frappante, c’est bien la région buccale, 
point de départ du système digestif, siège du 
sens gustatif, partie essentielle des organes 
d’élocution. Mais on resterait en deçà de la 
réalité, en songeant aux seules fonctions méca- 
niques et physiologiques localisées dans cette 
région : on a constaté que les structures et 
l’état de la cavité orale influent, et parfois de 
façon décisive, sur la santé à la fois physique, 
nerveuse et même mentale de lindividu ; ce 
qui d’ailleurs se comprend aisément, si lon 
envisage les conséquences d’une mauvaise 
occlusion dentaire sur des opérations aussi 
essentielles pour la vie du corps et de l’esprit 
que la respiration, la mastication, l’articula- 
tion de la parole. 


L’ORTHOGPÉDIE DENTO-FACIALE 
ET LE DÉVELOPPEMENT DE L'ENFANT 


Des observations cliniques de nombreux 
praticiens et des recherches méthodiques 


(1) Cf. D. C. n° 1252 du 26. 5, 1957, col. 655. 

(2) Texte français publié par l'Osservatore Romano ües 
9-10 septembre 1957. Les sous-titres sont de notre rédac- 
tion. 
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poursuivies scientifiquement est donc nm 
l’orthopédie dento-faciale, dont une branc 
importante, la pédodontie, se consacre à 
enfants. Ces spécialités nouvelles sont, à 
vérité, encore loin de réunir leurs acquisitio 
en un corps de doctrine bien constitué : tre 
de facteurs difficilement mesurables entr 
en ligne de compte, et l’on se trouve en fa 
d'enquêtes trop sporadiques, ou trop r 
treintes, pour arriver à des conclusions gé 
rales. L’étiologie a fait cependant de série 
progrès dans le domaine si complexe de 

croissance des différents tissus, des anomali 
de constitution, de conformation ou de fon 
tionnement, à partir desquelles on tente d’e 
pliquer les troubles ultérieurs et de suggér 
les remèdes préventifs. Tous les spécialist 
tombent d'accord pour déclarer que, là co 
ailleurs, la prévention est le seul moyen « 
porter secours à de vastes ensembles socia 
Or, en ce qui concerne l’orthodontie, les m 
à prévenir Ou à guérir peuvent avoir 

origine antérieure ou postérieure à la ,naï 
sance, héréditaire ou accidentelle. Une prévez 
tion efficace doit donc commencer par soign 
la mère avant la naissance de l'enfant ; e 
surveillera ensuite la croissance du sujet 
toutes les étapes, depuis l'apparition des pre 
mières dents jusqu'à Flétablissement de 
dentition définitive. Sur ce long trajet de A 
petité enfance à l’âge adulte le spécialiste s 
trouve amené à examiner les indices les plu 
variés : c’est ainsi que les études morpholc 
giques des organes à la naissance constater 
que certains d’entre eux, tels le cerveau, 1 
globe de l’œil et la langue, sont proportionnel 
lement plus développés que l'ensemble de 1 
tête ; en ce qui concerne la langue, cette dispc 
sition providentielle correspond au besoïi 
qu’aura l’enfant de fournir, dès ses premier 
jours, un travail de déglutition abondant pou 
absorber le lait maternel. Mais il arrive parfoi 
que la taille de la langue anticipe trop su 
celle des mâchoires et provoque des pression 
déformatrices susceptibles d'élargir à lexcè 
le maxillaire supérieur et de lui faire enclor 
complètement la mandibule ; de là résulte un 
mauvaise occlusion dentaire. Les inconvénient 
de cette malformation peuvent se faire senti 
ainsi que Nous le notions à l’instant, à la foi 
sur la mastication, la déglutition, la respiratio 
et parfois même l’élocution. Aussi les parent 
doivent-ils faire examiner de bonne heur 
leurs enfants par un stomatologiste et se! 
forcer, avec son aide, de corriger des hab: 
tudes qui peuvent sembler anodines, mais n 
le sont pas toujours : les enfants qui respirer 
par la bouche ou continuent à sucer leu 
pouce après le premier âge, ceux qui ma: 
tiquent mal ou avalent trop vite, ceux q 
rongent leurs ongles ou contractent continue 
lement certains muscles du visage, manifester 
par là des symptômes qu’il convient de con 
battre et de faire disparaître sans tarder. C 
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Dr pas peu à corriger des défauts de carac- 
Htère et à fortifier la volonté. On doit se réjouir 
de. l’aide apportée ainsi aux parents dans la 
tâche si délicate de guider la croissance et de 
former harmonieusement la personnalité de 
leurs enfants. 
- L’orthopédie dento-faciale peut, on le voit, 
Jaméliorer grandement le développement de 
Hgertains enfants et adolescents. Plusieurs Etats 
Jen ont profité, en intégrant les services dans 
es programmes de prévention sanitaire et 
d'assurances sociales. Une organisation ration- 
nelle des inspections médicales dès la petite 
enfance permet ainsi d’obvier à temps aux 
malformations congénitales, de déceler et de 
traiter sans tarder les premiers symptômes de 
,ésordres locaux ou même généraux, car il en 
.Iest, comme le diabète, qui parfois se mani- 
festent'en premier heu dans la bouche. 


LES INTERVENTIONS THÉRAPEUTIQUES : 


A mesure que la science médicale progresse, 
êlle constate qe ignorait encore certaines 
“ressources de la nature et qu’elle avait parfois 
feu tort de vouloir se substituer aux forces de 
régénération pour corriger les maux qu’elle 
découvrait. Dans la guérison des corps, on ne 
“commande à la nature qu’en lui obéissant, ce 
qui suppose d’abord qu’on la connaisse à fond 
et qu’on se conforme à ses lois. Il est souvent 
“plus opportun de favoriser les processus natu- 
“rels de défense que de chercher à détruire 
directement les foyers d'infection. 
C’est ainsi qu’on a pu mettre en évidence 
les Ducs de guérison de certaines caries 
profondes en nombre de cas, où les techniques 
récédentes auraient conseillé de dévitaliser 
Ù dent pour éviter toute complication. On 
s’efforce aujourd’hui de préserver la pulpe par 
Mdes précautions adaptées et l’on permet ainsi 
dà la nature de se défendre elle-même avec plus 
d'efficacité. 
Mais il restera toujours un très grand 
fnombre de cas où les interventions thérapeu- 
tiques auront à soigner ou réparer des maux 
déjà anciens. Travail de routine et souvent 
faccablant qui ne va pas sans poser parfois 
fau praticien certains Cas de conscience. S'il 
dispose: aujourd’hui d’un matériel de plus en 
fplus perfectionné, dont la précision et l’adap- 
ftation permettent un gain de temps considé- 
Mrable, il faut s’en réjouir; car nombre de 
fpatients, pressés par leurs occupations, 
craignent souvent la durée prolongée des trai- 
ftements. Cependant, le résultat des actions 
Jopératoires et des restaurations dépendra tou- 
ljours de la science du dentiste, de son habileté 
professionnelle et de son sens de la responsa- 
ilité. Tout apprenti sait, par exemple, qu’a- 
‘vant de procéder à une obturation à l’aide 
d’amalgame métallique, il doit préparer très 
soigneusement la cavité dentaire et y ménager 
des angles et des bords capables de retenir 
Yobturation sans laisser pénétrer d’infiltration. 
ICe travail délicat requiert un finissage minu- 
IHieux, redouté des patients, malgré le perfec- 
Itionnement des abrasifs modernes. Si donc le 
Ichirurgien n’a pas la maîtrise et la conscience 
lprofessionnelle suffisantes, il sera tenté de 
aire sommairement les choses, ou même de 
irenoncer à la solution plus rationnelle, pour 
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lui substituer un appareil plus facile à confec- 
tionner, mais plus coûteux et peut-être moins 
indiqué du point de vue technique et médical. 


LE PROBLÈME DE LA DOULEUR 


Nous avons appris récemment, avec une 
bien vive satisfaction, qu’on venait de mettre 
au point un nouvel instrument capable d’ef- 
fectuer pratiquement sans douleur le nettoyage 
des cavités. Doué d’une vitesse exceptionnelle, 
atteignant les 200 000 tours à la minute, ce 
trépan est non seulement plus efficace que les 
appareils ordinaires, mais il évite au dentiste 
tout effort de pression, élimine la chaleur et 
épargne au patient les sensations désagréables 
accompagnant d'habitude cette opération. Nous 
osons espérer que les premiers résultats si 
prometteurs trouveront pleine confirmation et 
que le nouvel équipement permettra de sou- 
lager beaucoup de souffrances. 

L’appréhension bien connue des clients 
pour la douleur des interventions sur les dents 
et les conséquences fâcheuses qui s’ensuivent, 
n’ont pas manqué d'attirer lattention des 
psychologues. La partie de votre art qui étudie 
les soins dentaires à donner aux enfants, ou 
pédodontique, s’occupe tout particulièrement 
de ce problème. Il est facile de comprendre, 
par exemple, que l'attitude de l'enfant vis-à- 
vis du dentiste commandera presque toujours 
les réflexes de l’adulte. Si, grâce au judicieux 


concours des parents et du chirurgien lui-. 


même, celui-ci apparaît à l’enfant comme un 
ami qui rend un service important à sa santé, 
à son développement et même à son travail, il 
est vraisemblable qu’il continuera à le con- 
sulter dès que le besoin ou la prudence le 
conseilleront. Il n’est personne qui ne voie 
combien une attitude confiante facilite l’orga- 


nisation rationnelle des soins individuels et 


contribue plus encore au bon résultat des 
mesures sociales destinées à améliorer l’état 
général des populations, spécialement dans 


les régions où l’on obéit encore trop souvent 


à l’instinct plus qu’à la raison. 
ART DENTAIRE ET CONNAISSANCE DE L'HOMME 


Les aspects auxquels Nous venons de faire 
allusion indiquent assez que l'intérêt des 
spécialistes. de l’art. dentaire..et.de la stomato- 
logie, comme aussi des autres branches de la 
médecine, s’est porté de façon plus intense, 
ces dernières années, sur la personnalité du 
patient et sur les problèmes humains. Ces 
réoccupations sont passées d’ailleurs dans 
Re rtement des Facultés universitaires et 


constituent désormais une partie nécessaire de 


la formation du savant et du praticien. Les 
spécialités réputées jusqu'ici les plus tech- 
niques sont amenées ainsi, en s’approfondis- 
sant, à s’insérer dans le grand tableau, toujours 
plus riche et plus admirable, de la connais- 
sance de l’homme, de cet être qui s’appelle 
volontiers centre et roi de l’univers, assujetti 
sans doute aux servitudes du monde matériel, 
mais capable de les dominer, d’en comprendre 
les lois et de les utiliser en s’y soumettant. 
Ces lois du monde biologique restent, malgré 
leur complexité, relativement simples et faciles 
à formuler si on les compare aux lois psycho- 
logiques et sociales qui régissent l’homme sur 
le plan spirituel. Toutefois, pour mystérieuse 
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qu’elle demeure, la condition de Vesprit 
incarné se définit de jour en jour avec plus 
de précision et l’on ne peut lignorer ni la 
sous-estimer sans méconnaître l’homme réel, 
tel que le Créateur l’a voulu et la fait. Cette 
découverte méthodique est due à la probité 
des chercheurs et à leur volonté d'aborder 
leur matière propre avec rigueur et pénétra- 
tion, mais sans perdre de vue l'ensemble con- 
cret dans lequel leur travail s’insère. Ainsi 
les progrès de la pensée et de la science 
doivent-ils tendre à réduire l’écart qui les 


sépare et qui risque toujours d’entraîner de. 


graves préjudices pour lune comme pour 
l’autre. 

Nous vous félicitons du souci d’exactitude 
et de la patiente continuité avec lesquels vous 
poursuivez vos travaux et vous adressons tous 
Nos encouragements pour lavenir. En priant 
le Maître de l’univers de couronner vos efforts 
au service de la science et de l’humanité, 
Nous vous accordons, en gage de ses faveurs, 
à vous tous ici présents, à vos familles et à 
fous ceux que vous désirez recommander 
à Dieu, Notre Bénédiction apostolique. 


Le tourisme au service de la paix 
et du sens catholique 
Message de S. S. Pie XII 


Le Saint-Père a adressé le Message suivant aux 
participants à la première Semaine internationale 
de tourisme des jeunes qui s’est tenue à Acerno, 
dans la province de Salerne (1) : 


La province de Salerne, qui unit aux beautés 
des sites naturels. les trésors antiques de l'art 
et de la culture, vous offre, chers fils, un cadre 
de choix pour étudier, sous Îles auspices de la 
Fédération internationale de la jeunesse catho- 
lique, diverses questions que pose aujourd'hui la 
rapide extension du tourisme chez les jeunes. Vos 
échanges de.vues portent plus spécialement sur 
« Le tourisme comme moyen d'éducation » et vous 
en examinerez tour à tour les aspects culturels, 
sociaux, spirituels. Bien volontiers, Nous encou- 
fageons ces travaux de la première Semaine 
internationale d’Acerno ! 

À plusieurs reprises, Nous avons déjà dit l’es- 
time que Nous portions à une saine pratique du 
tourisme ; Nous avons loué « ses avantages pour 
le développement de l'esprit, l'ouverture du sens 
social, la diminution des préjugés, l’estime réci- 
proque des peuples, l'élévation de l’âme ». (Dis- 
cours du 5 juin 1952. Discorsi e Radiomessagi di 
S. S. Pio XII, t. XIV, p: 193-194.) Sans reprendre 
ici ces considérations, Nous vous invitons par ce 
Message, chers fils, à réfléchir à l'importance que 
revêt, dans un monde en quête d’unité et de paix, 
Pinstauration de relations touristiques et cultu- 
relles plus nombreuses entre jeunes de différents 
pays. 

Que ne peut-on attendre, en effet, d’une géné- 
ration dont les jeunes, franchissant plus volontiers 
les frontières de leur patrie, multiplient entre 
peuples Îes contacts qui permettent de se mieux 
comprendre et de s’estimer ? Rien ne vaut l’ac- 


(1) Texte français publié par l’Osservatore Romana 
du 19. 9. 1957. 
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voyage hors du pays natal pour - découvrir ||} 
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fut préparé et guidé avec soin, s’il. fut’ accomp: 
avec ouverture de cœur et largeur d’esprit, si le 
bienfaits, au retour, en furent répercutés: dans tot} 
l'entourage, quel assainissement n'est-on pas € 
droit d’en espérer dans le climat des échange] 
internationaux ? KT 

La vie chrétienne des jeunes, au surplus, ‘peuil} 
si l'on y veille, retirer grand bénéfice de: ce 
voyages plus fréquents et plus lointains. Le sen 
catholique :s’affermit au spectacle de foules étran 
gères professant le même Credo ; ailleurs, deva 
la tâche qui incombe à l'Eglise, l’esprit missio: 
naire devient plus ardent, en même temps :qu 
plus respectueux des valeurs propres à d’autred 
civilisations, et, à la vue des besoins immenses 
de tant de populations, la charité s'ouvre 4 
dimensions modernes de la solidarité et de l’en 
traide. De telles expériences peuvent orienter. tout 
la vie et l’apostolat d’un jeune. S 

Enfin, aux heures de crise internationale, quand 
une propagande tendancieuse cherche à dresse 
les uns contre les autres peuples et races, il d’esi 
pas de plus sûre résistance aux dangereuses pas: 
sions d’un chauvinisme exacerbé qué cette somma 
d'expériences humaines accumulées de part e: 
d'autre des frontières, que ce solide réseau de 
relations personnelles et collectives patiemment: 
tissé entre les nations et dont la tragique rupture 
ferait de l'étranger, cet ami d'hier, l'ennemi qui 
faut demain combattre ! PRE à 

De grand cœur, Nous souhaitons donc que le 
tourisme des jeunes, qui comporte sa part légii 
time de joie et de détente, ne se détourne pas 
pour autant de ces grandes causes d’union et de 
paix, auxquelles la jeunesse est si justement 
attachée. C’est l’un des mérites de votre Semaine 
internationale d’envisager le tourisme dans cette 
haute perspective et d'y introduire le ferment du 
christianisme qui, déjà, au cours des siècles, vivifia 
tant d'institutions culturelles et sociales. Aussi: 
appelons-Nous sur vos travaux, chers fils, une 
large effusion de grâces, en gage desquelles Nous 
vous accordons Notre très paternelle Bénédiction 
apostolique. DE 

Du Vatican, le 22 août 1957. Rae 
PIUS, PP. XIL 


; 


— Saint Curé d’Ars, textes choisis et présentés par 


Josse ALZIN. — Vol. 12 X 17,5 cm., 192 pages, 
ee :.48 francs belges. Editions du Soleil levant, 
amur. MR 


Recueil composé d’un choix de sermons du sain! 
Curé d’Ars. Le 


— Initiation à une démographie sociale, par Roëer1 
PuiiPPoT. — Vol. 23,5 X 15,5 cm., 216. pages, 
Prix : 915 francs. Office général du livre, Paris. 

Mille problèmes ont pour cause le mouvemeñi 
des populations, la nuptialité et le divorce, le con- 
trôle des naissances, le recul de la mortalité, le 
niveaux de vie et de culture... Quelle politique de 

opulation suivrons-nous ? Comment lallier ave 

e progrès social ? Que penser des récentes pous- 
sées néo-malthusiennes ? C’est à ces questions que 
répond cet ouvrage. L 


— Homme ou bachelier (propos sur léducation), pai 
GEORGES BERTIER. — Vol. 14 X 19 cm., 174 pages 
Prix : 690 francs. Editions du Centurion, Paris 

Quelles sont les incidences du baccalauréat sul 
la vie sociale des jeunes ? Les jurys sont-ils tro 
sévères ? Le baccalauréat est-il un réel brevet F; 
culture ? Est-il, en éducation, bien pensé et sage 
ment étudié? Autant de estions  auxquelle: 
répond l’auteur, président e nombreux jury: 
d'examens, dont la compétence est bien connue 
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\D À la fin du mois d'août s’est tenu à Buenos- 
Aires le premier Congrès de l'Association catho- 
‘Mique des chefs d'entreprise de la République 
“argentine, dont le thème d'étude était : « La pro- 
“motion de l'ouvrier sur le plan économique, pro- 
“fessionnel et social ». S. S. Pie XII a envoyé ses 
directives aux Congressistes par la Lettre suivante, 
Mdatée du 30 juillet, adressée en son nom par 
NS. Exc. Mgr Dell Acqua, substitut de la Secrétai- 
irerie d'Etat, au D' Hernando Campos Menendez, 
Yprésident de l'Association (1) : 


Ml Ë 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


1 Le Souverain Pontife a été informé que cette 
WAssociation catholique des chefs d'entreprise va 
tenir dans la capitale fédérale son premier Con- 
|. grès pour étudier le thème de la promotion de 
Wouvrier dans l’entreprise sous les trois aspects : 
économique, professionnel et social. 
Se réjouissant vivement de votre désir de tenir 
ette assemblée en étant animés des meilleures 
dispositions pour connaître et appliquer la doc- 
Mtrine de l'Eglise en cette matière, Sa Sainteté 
a volontiers accédé au désir que vous avez mani- 
Î esté et vous adresse avec plaisir ges paroles 


ù ru est actuellement le système a pro- 
flduction quasi normal de la vie moderne. Dans 


relation sous deux aspects : l’organisation écono- 
mique de l’entreprise et l’organisation du travail. 
Il est par conséquent extrêmement important que 
‘ces relations s’exercent d’une manière normale et 
fdans l'entente mutuelle, pour éviter que la pro- 
duction et la paix sociale soient troublées. 
Parlant de ces relations, le Saint-Père a dit que 
« dans le domaine économique, il y a communauté 
d'activités et d'intérêts entre chefs d’entreprise et 
ouvriers », car « chefs d'entreprise et ouvriers 
ne sont pas antagonistes inconciliables, ils sont 
Icoopérateurs dans une œuvre commune » (Dis- 
cours à l’Union internationale des Associations 
patronales catholiques, 7 mai 1949) (2). I y a là 
jun ‘principe clair et fondamental qui doit régir 
tout ce qui concerne l’entreprise. 
_ Si, dans cette œuvre commune, la coopération 
entre patrons et ouvriers doit avoir une Valeur 
efficace, elle doit tendre à une juste promotion ou 
l'élévation des ouvriers pour obtenir d'eux un con- 
‘cours effectif aux fins de l’entreprise. Un premier 
aspect de ceci est la promotion économique. Le 
salaire de l’ouvrier doit être un salaire juste 
(S. S. PIE XII, Encyclique Sertum Laetitiae, 1-XI, 
11939) (3), « la justice exige que les salaires des 
ouvriers soient tels qu’ils suffisent à leur subsis- 
tance et à celle de leur famille >». Mais, en sup- 
posant payé ce salaire, qui doit être égal pour 
‘tous les ouvriers, l’entreprise peut stimuler le tra- 


(1) Traduction (d’après le texte espagnol publié par 
|Bcslesia du 14 septembre 1957) et sous-titres de la D. C. 
(2) D. 2 n° 1044, du 5. 6. 1949, col. 713. 
(3) D. C. n° 909, ’des 5-20. 2, 1940, col. 119. 
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La promotion he Poubrier 


sur 2 lan économique, professionnel et social 
Leftre pontificale au Congrès des chefs d'entreprise argentins 


vailleur avec des salaires supplémentaires, soit en 
raison de sa plus grande compétence ou de sa 
plus grande capacité, soit en raison de son initia- 
tive ou de son rendement. Par ailleurs, il est éga- 
lement juste que les ouvriers aient une certaine 
participation aux bénéfices de l’entreprise, ce qui 
est très conforme à la nature de celle-ci, qui est 
une communauté d'activités et d'intérêts, et ce qui 
occasionnerait entre patrons et ouvriers un rap- 
prochement non seulement économique, mais gran- 
dement humain. 

Le problème de la production est intimement lié 
à celui de la capacité professionnelle du travail- 
leur, parce qu'à une plus grande technique de 
l’ouvrier correspond logiquement une augmenta- 
tion de production et de qualité. Ce nouveau ren- 
dement de l’ouvrier a deux aspects: technique et 
moral. La technique exige de lui une préparation 
progressive qui le rende apte au maniement des 
nouvelles machines, et la responsabilité de son 
travail dans l’entreprise requiert de lui une 
recherche sérieuse et rationnelle de l’amélioration 
du travail pour être à la hauteur des circons- 
tances ; c’est pourquoi il faut donner à l’ouvrier 
« une formation professionnelle adéquate qui le 
rende conscient de la contribution spécifique qu’il 
apporte à la réalisation du bien produit >» (lettre 
de la Secrétairerie d'Etat à la XXV° Semaine 
sociale d'Italie, 19. 9. 1952) (4). 

Ces relations entre patrons et ouvriers ont été 
parfois troublées, du fait de fausses théories, pour : 


le plus grand mal des deux parties. C’est ce qui 


explique les nombreux projets sur la réforme de 
l’entreprise, mais la plupart ont oublié que le 
remède idéal serait de faire que l’entreprise soit 
pénétrée « de sentiments humains dans la plus 
large et la plus haute conception du terme. Ce 
sentiment humain, il faut qu’il pénètre, comme la 
goutte d’huile, dans l’engrenage, dans tous les 
membres, tous les organes de l’entreprise » 
(StS; PIE XII, Discours à l’Union chrétienne des 
chefs d'entreprise, 31. 1. 1952) (5). Le défaut de 
ce sentiment dans les relations au sein de l’entre- 
prise a occasionné cette grande misère que l’ordre 
social « n’est pas profondément chrétien ou réel- 
lement humain, mais uniquement technique et éco- 
nomique ». (Ibid.) 

Et quelle en a été la cause ? Le travail, pour 
ainsi dire, « a perdu son âme, c’est-à-dire le sens 
personnel et social de la vie humaine » 
(S. S. PIE XII, Discours au premier Congrès inter- 
national de la vie rurale, 2. 7. 1951) (6), et les 
hommes ont fini par devenir les roues du grand 
automatisme qu'est devenue la vie humaine dans 
le monde du travail. L'homme, néanmoins, par sa 
dignité personnelle, est au-dessus des valeurs 
techniques, et il faut éviter sa dépersonnalisation 
pour que les formes fondamentales de l’ordre 
social puissent créer et développer les relations 


CODEC RMS du 02 111052, col 1397: 
Q PAC HOME. 41724702. 1952, col. 199. 
(6) D. C, n° 1100, du 29. 7. 1951, col, 900. 
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humaines (PIE XII, Radiomessage de Noël 1952) (7). 
Si à cette conception de la dignité de la personne 
humaine de l’ouvrier s'ajoutent des sentiments de 
fraternité chrétienne en raison de sa condition de 
fils de Dieu, on trouve la formule complète et le 
chemin assuré pour établir au sein de l’entreprise 
et dans tout le monde économique un ordre effi- 
cace et solide. ‘ 

Sa Sainteté ne peut qu'encourager tous ceux qui 
font partie de cette Association à travailler avec 
enthousiasme et un jugement sûr à ce que la doc- 
trine sociale catholique pénètre toujours davan- 
tage dans la vie des entreprises, et qu’ainsi 
s'étende dans cette chère nation la mise en pra- 
tique progressive de l'esprit chrétien dans tout 
l'ordre social, unique moyen de porter aux masses 
ouvrières le message de Jésus-Christ, la paix et 
la vraie prospérité. Pour que dans cette tâche 
vous soyez aidés par le Très-Haut, le Saint-Père 
vous accorde de tout cœur la Bénédiction apos- 
tolique. 

A. DELL’'ACQUA. 


(D D.NC.1n0 1138, "du 111-1953; "col: 8; 


Lettre pontificale au Congrès des 
religieuses éducatrices paroissiales 
Du 17 au 20 septembre a eu lieu, à la Maison 


de la Chimie, à Paris, sous la présidence de 
S. Em. le cardinal Feltin, le IV° Congrès national 


* de l'Union des religieuses éducatrices paroissiales. 


Le thème du Congrès était : « La mission de la 
religieuse face aux problèmes de la vie ouvrière >. 
A cette occasion, le Saint-Père a fait adresser 
la lettre suivante, en français, à S. Em. le car- 
dinal Feltin, par S. Exc. Mgr Dell’ Acqua, subs- 
titut de la Secrétairerie d'Etat : t 


Dal Vaticano, 12 septembre 1957. 
EMINENTISSIME SEIGNEUR, 


Le Saint-Père a appris que l’Union des reli- 
gieuses éducatrices paroissiales de France, née, 
sous les auspices de la hiérarchie, au lendemain 
de la dernière guerre mondiale, s’apprêtait à fêter 
le 10° anniversaire de sa fondation par un Congrès 
présidé par Votre Eminence et consacré à « La 
mission de la religieuse face aux problèmes de 
la vie ouvrière ». 

Sa Sainteté connaît et apprécie les services 
qu'a rendus cette institution au cours des dix pre- 
mières années de son existence. Elle adresse volon- 
tiers à cette occasion à ceux qui en ont été les 
initiateurs et notamment à son aumônier général, 
M. l'abbé Gaston Courtois, ses paternels encou- 
ragements. 

Il est en effet particulièrement opportun à 
l'heure actuelle que les religieuses qui collaborent 
avec le clergé paroissial dans les différentes 
œuvres d'éducation ou d’apostolat puissent rece- 
voir d'un organisme central bien équipé le supplé- 
ment de formation et de documentation nécessaire 
au bon exercice de leurs activités. Les contacts 
qui s’établissent entre ces religieuses à l’occa- 


sion des sessions et Congrès organisés par 
PUnion — et au moyen de publications comme la 
revue ÆEducatrices paroissiales — permettent en 


outre de confronter utilement les expériences et 
aident à combattre un isolement souvent préju- 
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diciable à l'épanouissement surnaturel des m 
et à l'efficacité de leur action. Enfin, les conditio 
du monde moderne placent souvent les religi 
vouées à la vie active devant des situations € 
des problèmes qu'il est particulièrement indiqt 
d'étudier en commun, et C’est le cas préciséme 
pour ce qui va faire l’objet du présent Congri 
consacré à « La mission de la religieuse face au 
problèmes de la vie ouvrière ». On peut dii 
qu'une exacte connaissance du monde du trava 
de sa psychologie, de ses souffrances et de s 
espoirs, est indispensable aujourd’hui à q 
conque — prêtre, religieux ou religieuse 
cherche à y faire pénétrer et fructifier lespt 
chrétien, tandis qu’'inversement leur méconnai 
sance risquerait de stériliser, en partie au moin 
les résultats d’un zèle et d'un dévouement pa 
ailleurs dignes d’éloges. C’est donc bien à propc 
qu'a été choisi ce sujet d’études, et c’est de gra 
cœur que Sa Sainteté se plaît à invoquer sur le 
organisateurs et orateurs du Congrès, ainsi qu 
sur ceux et celles qui y participeront, les plu 
abondantes lumières d’en haut. En gage de ce 
célestes faveurs, et comme témoignage de & 
paternelle bienveillance, le Père commun leu 
envoie à tous une large Bénédiction apostoliqus 

Heureux de vous transmettre cet auguste Mes 
sage, je vous prie de daigner agréer, Eminentis 
sime Seigneur, l'expression des sentiments d 
vénération avec lesquels, en baisant votre pourpr 
sacrée, je suis heureux de me redire de Votr 
Eminence  Révérendissime le très humble, trè 
dévoué et très obéissant serviteur in Christo. 


A. DELL’ACQUA, substitut. 


Grave mise en garde de $S. Ex 
Mgr Chappoulie, évêque d’Anger 


Après des avertissements répétés de la hiérarchà 
dont le dernier en date fut celui de S. Ex 
Mgr Guerry, archevêque de Cambrai (*), 1 
Semaine religieuse d'Angers, du 3 novembre 195 
publie le communiqué suivant : 


Les Documents-Paternité, supplément à la revu 
Paternité-Maternité, édités à Angers, commenten 
dans leur fascicule n° 45 (1), les récentes déc 
sions de la Commission épiscopale de l’enseigi 
ment religieux. 


Je manquerais à mon devoir si je ne blâmais p: 
la façon dont Documents-Paternité envisage : 
contrôle que des parents jugent normal d’exerci 
sur l’enseignement catéchistique. Il est inadmissib 
que des catholiques, usant à temps et à contr 
temps de la noble qualité de père de famille, su 
veillent avec un esprit de méfiance préconçu 
valeur doctrinale de l’enseignement religieux dom 
aux enfants par des prêtres soumis aux instru 
tions de leurs évêques. Il n’est pas tolérable qt 
les mêmes hommes sollicitent le droit canon poi 
s’accorder la faculté de dénonciation au Sain 
Siège, comme si les évêques français, à l'heure pr 
sente, n'avaient pas pour souci primordial de n’e 
seigner et de ne laisser enseigner que la doctrir 
même du Siège apostolique. L'état d’esprit at 
veut répandre Documents-Paternité risque de dén 


(®) Cf. D. C., n° 1230 du 23 juillet 1956, col. 941, 
(1) Supplément à Documents-Paternité, n° 45. 
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x de beaucoup de chrétiens la figure 


de Documents-Paternité. font une mauvaise 
‘esogne, car il ne suffit pas de pratiquer la suren- 
‘ère de l’obéissance et de l’orthodoxie pour 
‘Bndre un vrai service à l'Eglise. En réalité, ils 
‘Yavaillent à diviser les catholiques de notre pays 
h jetant sans cesse la suspicion contre leurs 
lPères dans la foi. Toute occasion leur paraît 
Yonne qui permet de semer la discorde, d’entre- 
IBnir le trouble dans les esprits et d’envenimer 
‘JS controverses. 

I) Longtemps je me suis tu, même après que trois 
Mrdinaux eussent fait des observations publiques 
‘Mr de tels procédés (2). J'espérais que M. Pierre 
emaire, responsable de ces publications, écoute- 
lait mes conseils, en viendrait à moins de secta- 
isme et à plus de compréhension, et, dans sa 
folémique, à un sens plus exact de la justice. Je 
Me voulais pas non plus gêner, dans ce qu’elle a 
Me légitime et de bon, l’expression d’une tendance 
Me pensée qui a droit de cité dans l'Eglise. 
MAujourd'hui je dois avouer que je n’ai pas 
Æussi. Aussi, je me résigne avec tristesse à 
Wemander aux fidèles du diocèse d'Angers de ne 
“rêter aucun concours aux entreprises de M. Le- 
Maire, dont ils n’ont à recevoir ni conseils ni con- 
fiones. 


: Le 27 octobre 1957. 
k  HENRI-ALEXANDRE CHAPPOULIE, 
évêque d'Angers. 


HR (2) S. Em. le cardinal Liénart, évêque de Lille (D. C., 
1 1162, du 13 décembre 1953, col. 1547) ; S. Em. le car- 
inal Gerlier, archevêque de Lyon (D. C., n° 1162, col. 
1547-48) ; S. Em. le cardinal Roques, archevêque de 
\fennes (La Croix du 11 décembre 1953, p. 2). 


"ep 
qd 


4 es « éléments de droite » 
ju Congrès de Pékin 


Ji 

| Nous avions déjà fait écho de protestations qui 
le seraient fait entendre au Congrès de Pékin de 
1 « Association patriotique des catholiques de 
hine » (). Le bulletin de. l'Agence Fides, du 
19 octobre dernier, apporte d’intéressantes préci- 


ions à ce sujet en citant l'information suivante 


Monnée par l'Agence communiste Sin-Hwa, le 
[0 juillet 
| Les éléments de droite au sein de l'Eglise 


latholique ont profité de la réunion préparatoire 
les délégués des catholiques de Chine pour pro- 
Hager leurs « vieilles chansons anticommunistes, 
fntipopulaires, antisociales ». Cette réunion pré- 
À aratoire a commencé le 17 juin pour se terminer 
Ne 13 juillet, en tout vingt-sept jours. Y ont par- 
licipé évêques, prêtres et laïcs venant de plus de 
{00 diocèses et au nombre de 241. 

| Les éléments de droite ont attaqué le mouve- 
Inent antiimpérialiste et patriotique des catho- 
fiques et ont pris publiquement la défense de la 
JL Pltique réactionnaire du Vatican et des crimes 
Mu’il a commis, en intervenant dans la politique 
Mmtérieure de notre pays. 

À Au début de la réunion préparatoire, quand la 
lrès grande majorité des délégués a proposé d’éta- 
blir une ligne de démarcation avec le Vatican, 
[Wang Wen-Cheng, évêque de Nan-Tchong (Shun- 


() D. C., n° 1305 et 


| 1262 du 13 octobre 1957, col. 
1329 (note 5), 
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© king), 


gués mettent en lumière l’aspect politique et réac- 
tionnaire du Vatican. Cela serait, dit-il, « arracher 


la racine même de la vie de l'Eglise catholique ». 


En ce qui concerne les membres du clergé, qui ont 
été punis par le Vatican pour avoir participé au 
mouvement antiimpérialiste et patriotique et pour 
avoir été en Corée réconforter l’armée des volon- 
taires, Wang Wen-Cheng a dit : « S’il y a eu puni- 
tion, elle est valide », et encore « il faut s’y sou- 
mettre sans condition ». 

Chao Cheng-Sheng, évêque de Sienhsien au 
Hopei, a déclaré ouvertement que pour les catho- 
liques « aimer la religion, c’est aimer la patrie », 
et que « pour marcher dans la voie du socialisme 


il fallait le vouloir personnellement », et encore : 


« La formation de l'Association patriotique doit 
être soumise à l’approbation du Vatican. » Chao 
Cheng-Sheng est allé jusqu’à dire que le Vatican, 
qui — nous le savons — est invariablement hostile 
à la nouvelle Chine, « aimait la Chine ». Il a dit 
aussi que la politique du Vatican était « anti- 
impérialiste et défenseur de la paix mondiale », 
alors qu’il apparaît clairement qu’elle consiste à se 
mettre à la suite de l’impérialisme américain. 
Au cours des discussions, beaucoup de délégués 
ont estimé que si la conception du monde des 
catholiques et des communistes était différente, 
ils étaient unanimes au point de vue politique 
pour aimer la patrie et construire un pays socia- 
liste prospère et heureux. Mais Wang Ko-ki, prêtre 
de Hangchow au Chekiang, a semé la discorde entre 
catholiques et communistes. Il a dit : « Le catho- 
licisme est partisan de la propriété privée et c’est 


conforme à la nature humaine. Les communistes 


qui dirigent le socialisme sont pour la suppression 
de la propriété privée. » Il a insisté en disant que 
c'était là une « question fondamentale ». En fait, 
c'était pour montrer qu’on ne devait pas soutenir 
le socialisme. 

Wei Pao-Chan, prêtre de Pékin, a invoqué le 
< Droit canon » de l’Eglise pour prendre la défense 
des impérialistes et des antirévolutionnaires, cou- 
pables de nombreux crimes. Il s’opposa à ce que 
les fidèles accusent les autres et dévoilent leurs 
crimes. ]1 a même proféré cette menace : « Même 
si les catholiques connaissent un crime, ils ne 
peuvent le révéler au gouvernement et accuser, car 
ce serait un péché mortel passible de l’excommu- 
nication de l'Eglise. » 

Tsu Kong-Kia, chrétien de Shanghaï, a ouver- 
tement pris la défense des éléments antirévolution- 
naires : Kung Pin-Mei et compagnie. « Si Mgr Kung 
n’a pas laissé les fidèles participer à la réforme 
agraire, s’il ne les a pas laissés participer au mou- 
vement anti-Amérique et pro-Corée, s’il ne les a 
pas laissés se rapprocher du gouvernement, c'était 
pour que les fidèles ne subissent pas les répercus- 
sions de l’athéisme. Ses motifs étaient bons et 
bonne sa position. Comment peut-on penser à 
l’union avec l'Eglise catholique patriotique, tant 
que nos prisonniers seront sous les verrous ? » Et 
pourtant, a-t-il insisté : « Il faut établir l’union, 
c’est la clef de voûte. » 


— Histoire constitutionnelle de la France, par MAURICE 
JALLUT. — Vol. 19 X. 14 cm., 286 pages. Prix 
750 francs. Aux éditions du Scorpion, Paris. 

Ce (premier) volume nous mène depuis l’organi- 
sation de l'Etat dans l’ancien régime jusqu’à la 
Constitution de l’an VIII et l’Empire plébiscitaire. 
On voit s’édifier d’abord un droit coutumier qui, 
peu à peu, rend à l’Etat les prérogatives essentielles 
qu’il avait perdues avec la féodalité, dans un régime 
très souple, aux contours très nuancés, qui tient 
compte, par l’exercice même de la vie, de toutes les 
réalités qui font la nation moderne. Puis avec la 
Constituante nous passons de la. souveraineté royale 
à la souveraineté nationale, et toutes les Consti- 
tutions qui se succédèrent depuis. L'ouvrage se lit 
aisément, et non sans agrément. Nous regrettons 
seulement l’absence de bibliographie, et, pour de 
nombreuses citations, de références qui les situe- 
raient dans leur contexte. 
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au Szechwan, s’est opposé à ce que les délé- 


Réponse de la S. C. du Concile 


interdisant aux prêtres polonais la 
collaboration aux Editions « Pax » 


S. Em. le cardinal Wyszynski avait déjà 
interdit aux périodiques dépendant de la maison 
d'édition progressiste « Pax » de reproduire ses 
sermons et ses discours (1). Une mesure plus 
grave a été prise contre cette même maison d'édi- 
tion par la réponse suivante de la S. C. du Con- 
cile que nous reproduisons de la Revue de la 
presse catholique en Pologne (juillet 1957), publi- 
cation en langue française éditée par « Pax >» : 


Prot. 24372/D Rome, 7 juin. 
Sacrée Congrégation du Concile. 


Sur la recommandation du Saint-Père Pie XII, 
la Sacrée Congrégation du Concile, en réponse 
aux questions que lui posent de nombreux prêtres 
diocésains et des religieux, déclare qu'il ne leur 
est pas permis : : 


1° D'éditer des livres à lInstitut d’Edition 
«€ Pax > à Varsovie ; 


2° De publier des articles dans les journaux, 
les feuilles volantes et les périodiques édités par 
« Pax », ni de prendre part à ses travaux de 
rédaction et d'édition. 


Le préfet de la Congrégation : le car- 
dinal P. CIRIACI; le secrétaire 
F. ROBERTI. 


La publication de ce texte était suivie de la note 
suivante des éditions « Pax » 

Nous considérons que notre attitude, en tant 
que celle de catholiques, nous commande de porter 
à la connaissance des lecteurs le texte du décret 
de la Sainte Congrégation. Nous nous croyons éga- 
lement obligés de nous incliner devant l’autorité 
religieuse des autorités ecclésiastiques et de nous 
abstenir de tout commentaire. 


(1) D. C., n° 1256 du 21 juillet 1957, col. 923. 


Les rencontres internationales 
de Toumililine 


Nos lecteurs savent que, sur l'initiative des 
moines Bénédictins de Toumililine ont lieu 
régulièrement des « rencontres » qui, sur ce 
territoire du Maroc, ont un profond retentis- 
sement Spirituel. Faits et Idées de Rabat, du 
5 octobre 1957, a publié le « discours prononcé 
par Sa Majesté le Roi (du Maroc) à l’occasion 
de la réception des membres du cours inter- 
national de Toumliline ». Ce texte que nous 
reproduisons dit tout l'intérêt et l'importance 
de ces rencontres. | 


Nous sommes heureux de vous accueillir 
dans Notre Palais et Nous n’oublions point 
ue la Rencontre de TOUMLILINE de l’année 
ernière à été le premier Congrès de carac- 
tère international qui se soit tenu dans le 
Maroc indépendant. 

C’est avec joie que Nous souhaitons la bien- 
venue à tous les congressistes et en particu- 
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pays d'Orient et d'Occident, et les remerci 
de la confiance qu'ils ont mise dans le Ma 
en le choisissant comme ce centre intellect 
— non pas seulement pour la beauté et 
diversité de ses paysages, — mais aussi pa 
qu’il a toujours été le lieu de rencontre € 
philosophes, des penseurs, des savants et € 
réformateurs. De plus, c’est un pays qui a 
tout temps pratiqué la tolérance religie 
permettant à de nombreuses religions de jor 
de la liberté et de la dignité. En partic L 
la Chrétienté et l'Islam vivent côte à cc 


de coopération, d'amitié et de sérénité, et ci 
laborant à la réalisation du bien-être et 
bonheur de l’humanité, en répandant part 
les prescriptions divines et en prêchant le 
tachement aux principes humanitaires saci 
et aux valeurs morales supérieures. La pot 
suite de cette œuvre constitue la meilleu 
garantie de la sauvegarde de l'humanité. 

Le problème de l'éducation, que vous ax 
choisi comme sujet de vos études, revêt à 
yeux une importance capitale, parce qu’il! 
pour objet non seulement de développer : 
facultés de l’homme, mais aussi de former 
personnalité en l’intéressant aux problèmes 
la vie. 

Nous avons constaté, en suivant les trava 
de ce Congrès, que les conférenciers ont tra 
avec compétence le problème de l’éducati 
sous ses différents aspects. Nous espérons 
tous Nos hôtes ont eu un séjour agréable d 
Notre Pays; qu’ils ont trouvé le Maroc fidé 
à ses traditions d’hospitalité et de courtoii 
envers ses visiteurs, fidèle également à 
vocation de lieu de rencontre, qui permet 
aux représentants de différents peuples de 
réunir, de se comprendre, de s’estimer et | 
travailler pour la paix et la prospérité 
l'humanité. 

Rabat, le 23 août 1957. 


Rectification 


Dans la liste des Instituts religieux travaille 
dans les Missions d'Afrique, publiée par l’Ager 
Fides et reproduite dans notre numéro 1262 


Institut, nous fait remarquer que cette liste 
fait état que des huit petits Frères qui s0 
prêtres, alors que seize autres qui ne sont pi 
prêtres collaborent avec eux et que tous, sa 
distinction, sont unis dans la même action, aya 
fait les mêmes études et prétendant égalemé 
travailler à l’extension du royaume de Jésus | 
Afrique. | 
| 

— La plume au service de Dieu, 

R. P, ALPHONSE DE PARVILLEZ, S. ‘ nt 
14,5 X 19,5 cm., 124 pages. Encyclopédie du catl 
lique au xx° siècle. Prix : 300 francs. Arthè; 

Fayard, éditeur, Paris. : 

L'auteur pose, sur le plan chrétien, l’alternat: 
entre Part pour l’art et l’art engagé. Il montre € 
l’écrivain « engagé » par sa foi existe et que | 
ouvrages ne sont pas pour autant de qualité in 
rieure ; il nous fait connaître aussi le travail « 


éditeurs catholiques, leurs réalisations et le 
espoirs. 
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Vués des 


fine l'accord. 

} — Mort, à Paris, à la maison des Lazaristes, rue 
he Sèvres, de Mgr de Vienne de Hautefeuille, 
incien évêque de Tien-Tsin. Né à Douai en 1877, 
IL était parti pour la Chine en 1901, un an après 
ion ordination sacerdotale. I1 fut le premier évêque 
le Tien-Tsin. Au moment de son expulsion, en 
951, il avait donc passé cinquante ans en Chine, 
ont 36 comme évêque. Il n'était pas revenu en 
brance depuis 1919. CET -pee 

A létranger, — L'Assemblée provisoire de la 
‘Thaïlande, composée de 123 membres, désigne 
M. Pote Sarasin, aricien ambassadeur à Washing- 
on, comme président du Conseil, en remplacement 
Île M. Pibul Songgram. 

.— Mort, à l’âge de 85 ans, dans son palais d’Oslo, 
\Hu roi de Norvège, Haakon VII, après avoir régné 


\lexandre-Edouard-Frédéric, appelé prince Olav, 
ui succède sous le.nom.d’Olav VI. ..... 

} Prince d’origine danoise, Haakon VII, apparte- 
ait, par son père, lie roi Frédéric VIII de Dane- 
mark, à 1a maison des Oldenberg et, par sa mère, 
dille de Charles XV de Suède, il descendait en 
ligne directe de Bernadotte et de l'impératrice 
ilfoséphine. Il devint roi de Norvège après la dis- 
jolution de l’Union entre la Norvège et la Suède 
“bn 1905. Le jeune prince tint à se faire plébisciter 
bar son peuple et il fit son entrée solennelle à 
4Pslo (Christiana), le 25 novembre 1905. 

‘bEn 1940, après avoir repoussé, le 10 avril, l’ulti- 


nue 

“uittait la Norvège sous les bombes allemandes 
lbour poursuivre la lutte de Londres, où son gouver- 
lhement s'était réfugié. SE 

Le nouveau souverain, qui à prêté serment de 
Mdélité à la constitution norvégienne, est né le 
sh juillet 1903, au château d’Appleton, en Angle- 
erre. Il prépara l'académie militaire où ilfut 
Amis en 1924 et fit des études d'économie poli- 
ique à Oxford. Très sportif, il se passionne pour 
e ski et le yatching. En juillet 1929, il se fianca 
l| la princesse Maertha de Suède. De ce mariage 
jaquirent les princesses Raynhild et Astrid et. le 
rince Harald, qui devient maintenant prince de 
ä couronne. Le roi Olav VI était, depuis 1939, 
fénéral et amiral. Il soutint le combat contre 
‘Allemagne, tandis que .sa famille se réfugiait 
ux Etats-Unis. En 1944, il était nommé comman- 
nt en chef :des forces armées norvégiennes. 
‘Depuis 1956, il assurait en fait toutes les charges 
ille 13 royauté. 


Il 


DIMANCHE 22. — Mort, à l’âge de 75 ans, de 
(M. Abel Gardey, député du Gers, avocat à la Cour 
‘Ile Paris, qui fut,.sous la troisième République, 
dninistre de l'Agriculture, de la Justice et du 
‘Hudget. 


À —_ A l'étranger, — A Assise (Italie), ouverture, 
usqu'au 27 septembre, du III Congrès interna- 
‘#ional catholique sur les migrations. 300 délégués 
‘He 25 pays y assistent et seront reçus, le.28 sep- 
embre, en audience spéciale par S. $S. Pie XII. 
_ Le Honduras élit une Assemblée constituante 
qui comprend 58 membres. 

— Election du nouveau président de la Répu- 
)lique d'Haïti. 

} ___ La Croix donne l'information suivante : 

Le P. Joseph Kuo, S. V. D. a été arrêté récem- 
‘nent à ‘Tsingtao, d’après le correspondant de 
Agence N, C. W. C., à Hong-Kong. Le P. Kuo, 
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‘européens. 
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DL 6 âgé de 30 ans, était à peine de retour de Pékin, 
r l'Algérie entre le gouvernement et les délé- . 

gués des groupes parlementaires de l'Assemblée, 
nationale. Le Conseil des ministres, unanime, entés\ : 


où il avait participé à la Conférence des catho- 
liques chinois et où il avait manifesté son oppo- 


.sition à l'Association « patriotique ». Un prêtre 


séculier du diocèse de Tsingtao, l'abbé Tchane, 


.a.également été arrêté pour son opposition à cette 
ASsociation. 


On apprend également l'arrestation opérée en 
janvier, du P. Aloyse Lii, vicaire général du dio- 
cèse de-Tsingtao, du P.:Aloyse: Wei et de trois reli- 


.gieuses Franciscaines chinoises. 


— Mort, à New-York, du poète, romancier et 


essayiste irlandais Oliver Saint-John Gogarty, qui 


était aussi chirurgien. 


LUNDI 23, — Mort, à Paris, à l’âge de 74 ans, 
de M. Louis-Paul Carivenc, ancien inspecteur 
général de la navigation, président du Conseil 


d'administration de la Société protectrice des 


animaux. : 


* MARDI 24. — Ouverture à Paris du XXII Con- 


grès de la Fédération des bibliothécaires qui ras- 
semble des délégués dé pays européens et extra- 


—, Arrestation, dans son repaire de la Casbah, 
de Saadi Yacef, chef du terrorisme à Alger. Sur- 
pris au gîte en pleine nuit, le rebelle tire sur les 
parachutistes avant de se rendre. 


ATANAS 


À l'étranger. — A Montréal, le prix du Cercle d 


du livre de France destiné à un Canadien fran- 
çais, est attribué à Jean-Marie Poirier, pour son 
roman : Le prix du souvenir. 


MERCREDI 25. — Ouverture à Bamako du Con- 
grès du Rassemblement démocratique africain. 
350 délégués. 

— Le gouvernement nomme deux préfets du 
Sahara : M. Roland Bechos aux Oasis, et le géné- 
ral Boucher de Crèvecœur à la Saoura. 

— Le grand prix de peinture de l'Ile-de-France 
1957, doté par le Conseil général de la Seine d’une 
récompense de 300000 francs, est attribué à 
M. Pierre-Eugène Clairin pour son paysage : 
« Le pont du Port-à-l’Anglais ». ( 


A létranger. — Annonce de la conversion au 
catholicisme du professeur Brugmans, recteur du 
collège de l’Europe, à Bruges. Le professeur Brug- 


mans, qui est néerlandais, était calviniste et mili- 


tant dans le mouvement socialiste. Il à reçu le 
Baptême à l’abbaye de Saint-André-les-Bruges, ie 
21 septembre. Mer de Smet, évêque de Bruges, qui 
présidait la cérémonie, lui a conféré le sacrement. 
de Confirmation. 


JEUDI 26. — Le cardinal Ottaviani, venant de 
Rome pour présider à Lisieux les fêtes en l’hon- 
neur du 60° anniversaire de la mort de sainte 
Thérèse, arrive à Paris. 

— Ouverture, à Paris, des trois Journées natio- 
nales d’études d'hygiène et de sécurité du travail, 
organisées par l’Institut national de sécurité. pour 
la prévention des accidents du travail et des 
maladies professionnelles. 

— Clôture, à Paris, du Conseil supérieur des 
Français à l'étranger, ouvert le 23 septembre. 
M. André Armengaud, sénateur, succède à M. René 
Seydoux à la tête de cet organisme. 

— M. Edmond Sidet, inspecteur général de l’'Edu- 
cation nationale, est nommé directeur des musées 
de France, en remplacement de M. Georges Salles, 
démissionnaire. M. Sidet est né le 9 novembre 1912, 
à Beyrouth. Il enseigna au collège de Sens, puis 
passa dans l’administration de l'Education natio- 
nale, où il devint inspecteur général. Il fut con- 
seiller technique au Cabinet de M. Berthoin, 
ministre de l’Education nationale, puis directeur 
du Cabinet de M. Jacques Bordeneuve, secrétaire 
d'Etat aux Arts et Lettres. 
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‘@ Le II: Congrès mondial de l’apostolat des 
laïcs, 

L’allocution de S. S. Pie XII (5 octobre 
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Les objectifs proposés au Congrès. 1428 


Unité et diversité des catholiques. Dis- 
cours de M. Veronese 1429 


Conclusions du Congrès 


La XXX° Semaine sociale des catholiques 
d'Italie : « Aspects humains des trans- 
formations agraires ». 


Lettre de S. S. Pie XII (18 septembre 
1957) 1443 


Conclusions 


Allocution de S. S. Pie XII aux membres 
de la Fédération dentaire internationale 
(8 septembre 1957) 145 


Le tourisme au service de la paix et du 


— Mort, à Laval, du chanoine Auguste Fau- 
chard, archiprêtre du Chapitre, vice-chancelier de 
l'évêché, compositeur et organiste de la cathé- 
drale. É 

— Ouverture, à Marseille, de la XXII Confé- 
rence économique des pays de la Méditerranée et 
de la zone franc d’Afrique. 

— A Strasbourg, au palais de l’Université, Jour- 
nées d’études du Bureau universitaire de statis- 
tiques, dont la tâche est à la fois de documentation, 
d'orientation et de placement. 


A l'étranger, — A Rome, S. S. Pie XII nomme le 
cardinal Tisserant doyen du Collège des cardinaux, 
bibliothécaire et archiviste de la Sainte Eglise 
romaine, en remplacement de feu le cardinal Gio- 
vanni Mercati. 

— À New-York, l’Assemblée générale des Nations 
Unies renouvelle pour cinq ans le mandat de son 
actuel secrétaire général, M. Dag Hammarskjoeld. 

— Ouverture, à Bruxelles, de la VII° Internatio- 
nale des films de tourisme et de folklore. Présen- 
tation d’une cinquantaine de films réalisés par 
vingt-cinq pays; des prix seront attribués aux 
meilleurs d’entre eux. 

— Mort, à Carcavelos (Portugal), à l’âge de 
62 ans, de l’archiduc Joseph-François de Habsbourg. 
Petit-fils de l’empereur François-Joseph, il était 
le fils de l’archiduc Joseph de Habsbourg, maréchal 
des armées austro-hongroises pendant la première 
guerre mondiale. 

— L'Osservatore Romano annonce la nomination 
TARA Le de Funchal du R, P. David de Sousa, 


VENDREDI 27 — A l'Assemblée nationale, 
M. Bourgès-Maunoury pose la question de con- 
fiance sur la loi-cadre pour l'Algérie. Scrutin le 
30 septembre. 


— Ouverture, à Paris, du XXIII° Salon nautique 
international. 

— Annonce de la mort, à 64 ans, à Bernicourt 
(Pas-de-Calais), du comte Jean de Hautecloque, 
ambassadeur de France, qui fut, après la guerre, 
délégué du gouvernement provisoire à Bruxelles, et 
remplit ensuite les fonctions d’ambassadeur au 
Canada et à Bruxelles, pour devenir résident 
général de France en Tunisie, de 1951 à 1953, puis 
ambassadeur à Lisbonne, où s’acheva sa carrière 
diplomatique. 


A létranger, — Mort, à Bruxelles, à l’âge de 
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56 ans, de M. Georges Le Lorrain, correspondar 
du Monde et chef d'édition au journal belge El 
Soir. 

— En Argentine, soixante-deux organisations syn 
dicales déclenchent un mouvement de grève géné 
rale de vingt-quatre heures, en signe de solidarit 
avec les grévistes des téléphones et des télégraphe 


SAMEDI 28. — Ouverture, à Angers, jusqu’æ 
2 octobre, du Congrès universitaire de « Pa 
Romana », qui réunit des jeunes intellectuels 
tous les continents, Thème « Fraternité sa 
frontières ». 
— Annonce de la démission, en raison de sa 
grand âge (82 ans), de Mgr Touzé, évêque aux: 


liaire de Paris, vicaire général chargé de l’archi 


diaconé de Notre-Dame, à la tête duquel est nomm 
Mer Brot. 

— Arrivée du cardinal Ottaviani à Lisieux, où 
présidera les cérémonies qui se dérouleront les £ 
et 30 septembre, pour le 60° anniversaire de la moi 
de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus. 


A l'étranger, — Mort, à Rome, à l’âge de 63 an 
du célèbre cinéaste italien Augusto Genina, doye 
des réalisateurs transalpins, auteur d’une cinquan 
taine: de. films. . 


DIMANCHE 29. — Réunis en Congrès, à Canne 
pour étudier l'influence des conditions de vie st 
la santé, des savants de trente-trois pays jettent u 
cri d'alarme en déclarant que « l'augmentation € 
la radio-activité multiplie les cancers, raccourc 


la vie humaine et prépare des générations < 
monstres ». 


La Documentation Catholique 


ABONNEMENTS France et Union fran- 
çaise : 1 an : 1 200 frs - 6 mois : 650 frs 
Etranger : 1 an : 1 450 frs 
PRIX DU NUMÉRO : 60 frs pour l’année 
en cours, par 5 ex. net : 45 frs plus le port. 
Numéros des années précédentes : 80 frs 
l’exemplaire. 
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